
l'est pas sans comporter certaines lacunes
ui apparaîtront surtout à l'usage; ce qu'il
aut reconnaître, c'est que. grâce à l'inter-
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LÀ LOI DES PENSIONS
LES MALHEUREUX

L'ARMISTICE

S ta chambre ayant promis de liquider
énfin et sans nouveaux délais la loi des
pensions, oette dernière sera probable¬
ment votée à l'heure où paraîtront ces li¬
gnes
Comme toutes les lois, celle des pensions

S

ivention des Associations de réformés et
mutilés, le projet primitif a été sérieuse¬
ment amélioré.
Mais les lois les meilleures et les mieux

îétudiées sont souvent déformées par l'ap-

Ïvlication qui en est faite. Ce sera le cas doa loi nouvelle si ceux qui, à tous les de¬
grés, auront charge de l'appliquer, ne se
pénètrent, pas de cette idée qu'elle doit être
avant tout et par-dessus tout une loi de
justice et de réparation à l'égard de braves
gens qui, d'un membre perdu ou de leur
panté à jamais détruite, ont payé la ran¬
çon de notre liberté.
Les blessés oui se présentent devant les

commissions de réforme peuvent se divi¬
ser en deux grandes catégories : d'une
part, ceux dont le cas ne fait aucun doute,
amputés, aveugles, par exemple, et, de
l'autre, ceux dont la diminution physique
pe peut être évaluée sans un préalable
examen médical dont le résultat doit ser¬

vir de base à la décision de la commission.
Pour les premiers, le travail se réduit

fe, une simple constatation, les degrés d'in-
ivalidité pour amputations ou cécité, ainsi
que le taux des pensions correspondantes,
fêtant fixés par la loi.
Pour les autres, il n'en va pas de même,

Set je voudrais que ces deux mots : « Justi¬
ce et réparation,» fussent inscrits dans
toutes les salles où fonctionnent des com¬
missions de réforme, pour rappeler à tout
Instant à ceux qui les composent que, réu-
his pour déterminer les. droits des blessés.
Ils sont, en réalité, les représentants de
ces derniers vis-à-vis de l'Etat, lequèl doit
être considéré comme un débiteur dont ils
jBont chargés d'établir le compte.
Les commissions de réforme, jusqu'ici,

Jmt-elles touiours été animées d'un tel étatij'esnrit ? D'innombrables exemples per¬
mettent d'en douter; aussi ont-elles prépa¬
ré un bien lourd travail aux tribunaux des
pensions, devant lesquels les réformés
front pouvoir faire appel.
En ce qui concerne les malades en parti¬

culier, ces blessés dont je parlais il y a
quelques iours. et « dont les blessures ne
se voient pas », il semble que l'on n'a pas
touiours tenu compte de l'incapacité pres¬
que totale de travail dont sont menacés
beaucoup d'entre eux.
Les pensions qui leur ont été accordées

(quand encore ils n'ont pas été réformés
n° 2) ont été. en général, basées sur l'état
de santé constaté chez eux au moment de
leur sortie de l'hôpital.
Or, à. ce moment, ils étaient tous, à la

Suite des soins reçus, dans un état de san¬
té amélioré, mais non définitif, et qui ne
pouvait se manitenir qu'à la condition d'é¬
viter la fatigue de se garer des intempé¬
ries et de se suralimenter.
Comment allier ces conditions avec la

nécessité de gagner sa vie et celle de sa fa¬
mille par un travail continu ?
J'ai là, près de moi, un dossier des cas

les plus intéressants et les plus tristes aus¬
si, qui me sont signalés; sur la feuille qui
l'enveloppe, un jour que j'y glissais une
lettre poignante entre toutes, j'ai tracé ces
mots : « Les malheureux ! »
Parmi les misères physiques et morales

engendrées par la guerre qui y sont révé¬
lées, celles qui accablent les tuberculeux
ou les candidats à la tuberculose sont cer¬
tainement les plus pitoyables.
Ces grands blessés, car c'est, à mon

avis, dans cette catégorie qu'il faut clas¬
ser les tuberculeux de la guerre, ces
grands blessés se trouvent en face du plus
angoissant des problèmes : tout surmena¬
ge physique leur étant interdit sous peine
'aggraver leur état, comment gagner l'ar¬

gent nécessaire aux soins dispendieux qui
leur sont recommandés î

« Repos et bonne nourriture » est une
formule inapplicable pour qui ne peut de¬
mander sa nourriture qu'à son travail.
Travailler et succomber à la maladie, ou

he pas travailler et mourir de faim; de
quelque côté qu'on envisage la question,
on retombe toujours dans ce dilemme !
La femme d'un de ces malades m'écrit :

à Pour bronchite à répétition, aujourd'hui
compliquée de diabète, et contractée au
front (Bois-le-Prêtre) en 1915, mon mari a
fetê réformé n° 2. c'est-à-dire sans pension;
son état réclame une forte nourriture; en
Outre il reste couché la plupart du temps;
j'ai une fillette de onze ans: quoique je
m'épuise pour entretenir le ménage, qu'al¬
lons-nous devenir? Que faire?»
Que faire ? que devenir ? me demande

également un pauvre diable versé en 1914
Bans te service armé, malgré une réforme
h® 2 antérieure à la guerre, envoyé au
front, terrassé bientôt par une congestion
pulmonaire et rentré chez lui, fini, cette
fois, incapable de tout travail sérieux et
réformé, lui aussi n» 2, sans rien, sans un
sou de secours.
Ces malheureux ne sont-ils donc pas des

victimes de la guerre; n'est-ce pas pour
ta défense de la patrie qu'ils sont tombés
en l'état qui les rend aujourd'hui incapa¬
bles de gagner leur vie ?
Pourquoi alors les tenir en dehors de la

formule • justice et réparation ?
Je pourrais citer bien des réformés n°l

Sont le sort n'est pas plus enviable, en
raison de la très maigre pension qui leur
est allouée. J'ai s5us les yeux la lettre de
l'un d'eux, qui, de tout l'hiver, n'a guère
quitté son lit, et qui est titulaire d'une pen¬
sion de 58g fr., soit 48 fr. 50 par mois. Al¬
liez donc cela avec la formule : repos et
bonne nourriture.
Je m'arrête, pour ne pas remplir toutes

tes colonnes du journal.
Le tableau officiel du pourcentage des

degrés d'invalidité porte, en face de la ru¬
brique : bronchites, affections du cœur, tu¬
berculose, ces mots : variable selon les
ras
Je me demande si le degré d'invalidité

là attribuer à ces maladies ne peut, dans
certains cas, atteindre 100 %, et dans beau¬
coup d'autres, tendre vers cette propor¬
tion. étant donnée l'aggravation progressi¬
ve de l'état maladif du réformé.
Le problème posé par toutes ces misères

et par l'obligation de les soulager ne sau¬
rait d'ailleurs être uniquement résolu' par
la loi des pensions.
Quels que soient les taux alloués, il n'est

pas de pensions qui permettent d'assurer
les <i soins longs et dispendieux » indispen¬
sables à .certains de ces malades, ces soins
ne peuvent être donnés que dans' des hô¬
pitaux spéciaux, et la création de nom¬
breux sanatoria s'impose, et s'impose im-
jnédiatement.
Ici, je passe la parole aux hommes de

fccienee compétents, ou plutôt je leur de¬
mande des actes. Il ne mangue pas, parmiles sommités du corps médical, ni au Par¬
lement, qui compte tant de médecins,
d'hommes capables d'établir un projet de
loi pour la création de ces maisons de
eanté, refuges que la nation ne peut refu¬
ser à ceux qui souffrent pour l'avoir dé¬
fendue...

FEUILLETON de LA PETITE GIRONDE
du 17 mars 1919

Au moment de terminer mon article, je
feuillette mon dossier des « malheureux »,
et je jette un regard sur quelques lettres.
Voici le « post-scriptum » de 1 une d'elles,
signée : Un débris. « En me relisant, mon
colonel, je me trouve moi-même bien
amer; ne m'en veuillez pas trop; parfois, le
cafard déborde... mais on aime bien son

pays quand même ! »
Et ce passage d'une lettre d'un malheu¬

reux dont la situation vous arracherait des
larmes si je pouvais vous l'exposer : « La
France en danger avait le droit de ne pas
douter de ses enfants. Au grand devoir, ils
n'ont pas failli; nous en restons les preu¬
ves vivantes et douloureuses ! Les en¬
fants, aujourd'hui, douteraient-ils de leur
mère ? »

O vous tous, qui, à quelque titre que ce
soit, aurez à vous préoccuper du sort de
ces héros tombés, ayez toujours présente
à l'esprit la grandeur de leur sacrifice, et,
pour l'honneur de la France, faites qu'un
pareil doute ne soit pas justifié !

Colonel PICOT.

N. B. — Je prie ceux de mes correspon¬
dants auxquels je n'ai pas encore répon¬
du de m'excuser; je rentre de voyage et
suis effrayé du courrier auquel j'ai à ré¬
pondre;

La mort d'Âlmereyda
DECLARATIONS DE BERNARD

Paris, 15 mars. — M. Gilbert qui, depuis
hier soir, est en possession du dossier con¬
cernant la mort d'Almereyda, a commencé
son instruction. Cette après-midi, il s'est
rendu dans un Local de la Sûreté pour
procéder à une première audition de l'ex-
détenu Bernard qui, pour l'instant, n'est
que témoin. Il s'est expliqué sur deux
points : la lettre qu'il a adressée à Me Paul
Morel et les propos qu'il a tenus à Bourges
devant Féraud.
Au sujet de la lettre au défenseur de l'ex-

directeur du « Bonnet Rouge », il a décla¬
ré : « J'étais excédé de la campagne de pres¬
se faite contre moi et me représentant
comme l'assassin d'Almereyda. J'ai écrit à
Me Paul Morel pour avoir une explication
avec lui à ce sujet, mais dans ma lettre
c'est à tort que j'ai employé le mot « révé-
» lations», car je n'en avais pas à faire. »
Sur le second incident, Bernard a dit :

« En arrivant au dépôt d'exclus de Bourges,
dès qu'on sut qui j'étais, je fur l'objet de
la curiosité de tous les codétenus et la vic¬
time de plaisanteries nombreuses. Si, par
exemple, quelqu'un laçait son soulier, on
lui disait : « Va donc voir Bernard, il a
«des lacets solides.» Il est possible qu'un
jour, dans un moment d'irritation, j'ai dit
en riant : « Eh bien, oui, c'est moi qui ai
» zigouillé Almereyda. » Mais ce propos, si
je l'ai tenu, n'avait aucune portée pour
moi. Féraud a donc eu tort de le prendre
au sérieux. »

M. Gilbert, avant de pousser plus loin les
interrogatoires de Bernard, va étudier à
fond le dossier. Bernard est en liberté sur¬
veillée et doit se tenir à la disposition de
la justice. Il en a fait la promesse formelle.

1,900,080 Français
KtKlIneit démobilisés

Paris, 16 mars.- — La France, actuelle¬
ment, compte près de 1 million 900,000 sol¬
dats libérés, chiffre qui vraisemblablemerft
la place aujourd'hui en tête des nations de
l'Entente.
Le plan de la démobilisation concernant

les classes 1907 et plus jeunes a été établi
par M. Deschamps, mais étant fonction des
préliminaires de paix, il ne pourra être ren¬
du public qu'après leur signature. On peut
penser que ces* préliminaires seront signés
vers le 20 avril. La démobilisation des clas¬
ses qui ne devront pas être maintenues
suivra donc sans intervalle la démobilisa¬
tion des deux catégories prévues avant-
hier (auxiliaires blessés de guerre et mobi¬
lisés ayant eu trois parents tués).
En admettant que les préliminaires de

paix fixent à 800,000 le chiffre des hommes
à garder sous les drapeaux, la démobilisa¬
tion jouerait alors jusqu'à la classe 1912
vraisemblablement. Elle se fera d'ailleurs
plus rapidement encore que maintenant,
A ce moment, le nombre suffisant des
trains commerciaux permettra, en effet, la
suppression des centres de groupement.
D autre part, le 3 avril les majorations

auront permis de démobiliser la valeur de
deux classes supplémentaires.

La navigation va reprendre
sur le Danube

Prague, 15 mars. — Sur l'initiative du gou¬
vernement tchéco-slovaque, on va reprendre
dans quelques jours la navigation sur le Da¬
nube au profit de tous ses riverains. Les
alliés français et anglais ont prêté leur
concours généreux à cet égard.

LA SITUATION FINANCIÈRE

LES REDUCTIONS
DE LA COMMISSION DU BUDGET

Une grave, affaire d'intelligences
avec l'ennemi à Douai

Douai, 16 mars.— Depuis quelques semaines,
des bruits fâcheux couraiep.t au sujet de plu¬
sieurs personnes de Douai 'accusées, les unes
d'avoir profité de leur situation pour accapa¬
rer et livrer à l'ennemi, moyennant une forte
rétribution, une partie des vivres du comité
hisiano-américain; les autres, d'avoir raflé et
remis aux Boches l'or dont ces derniers man¬
quaient ei dont ils avaient besoin pour conti¬
nuer la guerre. Ces accusations n'avalent pas
été lancées à la légère.
La police et la gendarmerie viennent, en ef¬

fet, de procéder à l'arrestation de plusieurs
personnes très connues. Ce sont : Alfred Dor-
chies. voyageur de commerce; Bellesambe, di¬
recteur du comité de ravitaillement pendant
l'occupation; Lasnier, pâtissier-confiseur; Char¬
les Vandercruyssen, courtier; Debercq, ban¬
quier; Zéphyr Defontaines, aubergiste; Henri
ballet, coiffeur. Toutes ces personnes sont in¬
culpées d'intelligences avec l'ennemi.
Le parquet s'etai dessaisi en faveur du con¬

seil ce guerre. C est ce dernier qui a ordonné
les arrestations. Un mandat d'arrêt avait, en
outre, été lancé contre Gustave Lesur, ban¬
quier, rue de la Cme-d'Or, qui a réussi à pren¬
dre la fuite. Il ne semble pas que l'affaire soit
close. Des charges accablantes auraient été
réunies centre les inculpés.

f

LA VIE AG

Le ravitaillement de l'Autriche
par l'Entente

Bâle, 15 mars. — On mande de Vienne ;
« Les pourparlers engagés avec la commis¬
sion de l'Entente au sujet des denrées ali¬
mentaires, qui se sont terminés hier, ont eu
pour résultat que tout le ravitaillement de
l'Autriche allemande sera adressé à la com¬
mission interalliée des vivres, via Trieste.

» Cinq convois de céréales arriveront cha¬
que jour en Autriche allemande, qui recevra'
en outre du lait condensé.

» Pour le paiement, l'Entente accorde à
l'Autriche allemande un crédi.t de 30 millions
de dollars (environ 150 millions de francs).

» Le conseil supérieur de la guerre a oçntiê
l'affaire à M. Hoover, contrôleur américain
des vivres. »

♦

Clauses accessoires de la Convention
de Bruxelles

Paris, 15 mars. — Les moyens financiers
nécessaires à l'exécution de la convention
signée hier à Bruxelles ont été détermines
dans l'accord. Ils tiennent compte, d'une
part de la nécessité de respecter aussi com¬
plètement que possible l'actif allemand, seul
gage des alliés pour les réparations et les
restitutions, et d autre part de l'intérêt pri¬
mordial que les alliés ont à voir reprendre
immédiatement le travail en Allemagne pour
éviter le chômage et le bolchevisme.
C'est ainsi par exemple que la fourniture

par l'Allemagne d'importantes quantités de
charbon a été stipulée en vue d'assurer le
règlement des livraisons de produits alimen¬
taires faites par la France et ses alliés.

Paris, 16 mars. — On a lu que la commis¬
sion du budget avait opéré sur les demandes
de crédit concernant les douzièmes des réduc¬
tions qui se chiffrent exactement par 1 mil¬
liard 250 millions. Les réductions portent
presque tout entières sur le budget de la
guerre, le budget de la marine et le budget
de la marine marchande.
Pour le budget de la guerre, les bureaux

et services ont envoyé leurs demandes com¬
me si l'armistice n'était point intervenu. Im¬
pitoyablement la commission du budget a
sabré pour le matériel : 124 millions de ré¬
duction sur l'artillerie, 58 millions sur l'aé¬
ronautique, 100 millions sur les autos mili¬
taires, 50 millions sur les combustibles et
ingrédients pour les autos et l'aéronautique.
36 millions sur les transports militaires, 15
millions sur les armes portatives, 27 millions
sur le matériel du génie, etc.
Pour le personnel : 55 millions 800,000 fr.

pour l'alimentation, 37 millions sur l'habille¬
ment, 105 millions sur la solde, 3 millions
sur les frais de déplacement.
La commission du budget a nettement in¬

diqué que ces réductions étaient faites pour
la démobilisation plus rapide des hommes
de troupes et pour le renvoi d'un plus grand
nombre d'officiers reconnus inutiles.
D'autres réductions importantes ont été

opérées : 34 millions sur les fourrages, 24
millions sur les poudres.
Pour le budget de la marine, fa commis¬

sion a réduit les différents chapitres de 60
millions dans le même but officiellement pro¬

clamé de hâter la démobilisation de l'armée
de mer.
Pour le budget de la marine marchande,

la commission a retranché d'un seul coup
250 millions pour ne rien préjuger concer¬
nant la construction d'une flotte d'Etat.
Enfin, au budget des colonies, 7 millions

ont été enlevés des crédits demandés, pour
réduire le recrutement de nouveaux contin¬
gents coloniaux.
La commission du budget envisage encore

de nouvelles et importantes réductions sur
divers services du ministère de la guerre.

La situation de M. Klotz
Paris, 16 mars. — Des bruits circulaient

hier que M. Klotz, ministre des finances,
avait, à l'issue de la séance orageuse qui
eut lieu à la Chambre, apporté sa démission
à M. Clemence.au. Malgré les dires de cer¬
tains officieux, ces bruits étaient exacts.
Mais, lorsque M. Klotz se présenta devant
M. Clemenceau, celui-ci lui répondit : « M'ap¬
portez-vous aussi votre démission de délé¬
gué du Congrès ?» La question est restée
sans réponse et la démission non maintenue.
On affirme d'ailleurs, dit la « Vérité», qu'à

propos de la discussion du budget, qui est
prochaine, des questions plus serrées et plus
précises encore seront posées au ministre
des finances sur ses projets financiers, sur
l'emprunt et les impôts mis à l'étude et que
le débat sera dur.

En Russie
HEROÏQUE RESISTANCE

D'UN DETACHEMENT LITHUANIEN
Stockholm, 16 mars. — Un détachement de

dix-huit éclaireurs lithuaniens, cerné à Jer-
je par cent bolcheviks, a refusé de capituler
et a combattu jusqu'au dernier. Une cin¬
quantaine de bolcheviks ont été tués. Les
bolcheviks ont jeté les Lithuaniens avec leurs
armes dans une vaste fosse. Beaucoup d'en¬
tre eux respiraient encore. Le lendemain,
leurs compatriotes les déterrèrent.
LES BOLCHEVIKS PREPARERAIENT
e UNE INVASION DE L'ALLEMAGNE
Helsingfors, 16 mars. — Suivant une infor¬

mation de Pétrograd, le comité central exé¬
cutif à Moscou, sur la proposition de Trotz-
ky, aurait ordonné à l'état-major général
rouge d'étudier en toute hâte le projet d'une
levée extraordinaire de 150,000 hommes. Cet-

: te armée devrait être prête à commencer l'in-
! vasion de l'Allemagne vers la fin d'avril ou
vers la mi-mai au plus tard, par la yoie de
la Pologne, de la Prusse orientale et de la
Courlande-

Succès polonais
Varsovie, 15 mars. — Une attaque ukra-

nienne près de Belzeo a été repoussée. Les
troupes polonaises ont pris Magierow, dé¬
fendu par les Ukraniens. Près de Lemberg, des
patrouilles ennemies ont été repoussées. Une
attaque précédée d'un bombardement contre
Grodek - Jagielelonski et la ferme de Doba-
nowki, ainsi qu'une attaque déolanchée au
sud de Medyka ont été brisées. Les troupes
polonaises ont pris des mitrailleuses et des
prisonniers.
Varsovie, 16 mars. — Les troupes polonai¬

ses de Sionim ont repoussé les bolcheviks
au delà de Kopanika et ont occupé Alberyn
et Czepielewo.
Les Polonais ont aussi repoussé les bol¬

cheviks au delà de Szczara.

Anvers base de ravitaillement
Bruxelles, 15 mars. — Les Américains ont

décidé de choisir Anvers comme base de ra¬
vitaillement. Le protocole a été signé hier,
concernant les transports par eau et le trafic
par voies ferrées vers le Rhin.

Les Allemands évacuent
le Slesvig

Copenhague, 16 mars. — Los troupes al¬
lemandes du Slesvig du Nord commencent
à se retirer. D'ici peu de jours, l'évacua¬
tion sera probablement complète.

Le cheptel bovin et la guerre
Un des spécialistes qui connaissent le

mieux les questions zo-otechniques, M. Mas¬
sé, a'appelè dernièrement l'attention de l'A¬
cadémie d'agriculture sur la situation du
cheptel bovin en France. Il constate une
crise du bétail, et ii trouve que la situatiou
actuelle est gTave au point de vue de 1 ali¬
mentation du pays et de la cherté croissan¬
te de la vie.
Le bétail de boucherie se fait de plus en

plus rare. Le troupeau bovin de France, qui
de 1840 à 1903 avait augmenté d'un quart en
nombre, a perdu en trois ans, de 1913 à 1916,
2 millions 500,000 têtes, soit 16 % de l'effectif.
En réalité, la somme des pertes est encore
plus élevée si l'on songe que les animaux
sacrifiés depuis la guerre sont surtout des
adultes, tandis que ceux qui les ont rem¬
placés n'ont pas atteint leur complet déve¬
loppement
Les causes de cette diminution du chep¬

tel sont multiples : 900,000 têtes ont été pri¬
ses par l'ennemi dans les régions envahies;
puis la consommation de la viande a aug¬
menté aussi bien à l'armée qu'à l'arrière.
M. Massé signale en outre des erreurs com¬
mises par Fadministration : « Les commis¬
sions de réception nommées en temps de
paix n'ont pas toujours été composées com¬
me elles auraient dû l'être. La compétence
a trop souvent manqué à leurs membres,
choisis surtout d'après des considérations
d'ordre politique. »
Il ne faut pas penser que la consomma¬

tion revienne à ce qu'elle était en 1914. La
plupart des paysans français ont pris l'ha¬
bitude a l'armee de consommer de la vian¬
de journellement, et des besoins nouveaux
sont nés de cette habitude.
Les agriculteurs des régions envahies

vont avoir besoin de reconstituer leur trou¬
peau. S'ils cherchent à acheter dans les dé¬
partements épargnés par l'invasion, leur de¬
mande va provoquer la hausse du bétail,
et le prix de la vie s'en accroître encore. Un
voit combien la situation est difficile et com¬
bien nombreuses, complexes, sont les cau¬
ses qui peuvent agir sur le coût de la vie.
Voici le remède que propose M. Massé, dans
un article du « Temps », à cette crise du bé¬
tail.
Il voudrait qu'on profitât de l'armistice

pour exiger de l'Allemagne la restitution du
bétail volé, sans attendre la conclusion défi¬
nitive de la paix. L'Allemagne possède plu¬
sieurs races qui se rapprochent des nôtres,
dont elles ne sont d'ailleurs que lès variétés.
Elles sont parfaitement adaptées aux ré¬
gions envahies, où elles existaient avant la
guerre. La livraison des cinq à six cent mille
bovins nécessaires serait échelonnée sur un
espace de trois ans, par exemple. Là propo¬
sition de M. Massé paraît des plus sensées.
Elle aurait pour conséquence de faire bais
ser le prix exagéré du bétail. Il est évident
que si las agriculteurs étaient plus unis
qu'ils ne sont, et représentés à la Conféren¬
ce de la paix par des mandataires autori¬
sés elle aurait les plus grandes chances
d'être adoptée.

J. CAPUS.

E.e gouvernement allemand
se dit opposé

à toute cession de territoire

Zurich, 16 mars. — Certains journaux pu¬
blient une note officieuse déclarant que le
gouvefnement impérial est fermement dé¬
cidé à s'opposer à toute cession de territoi¬
res allemands. Ces feuilles sont pleines d'in¬
sinuations concernant le bassin de la Sarre
et les régions revendiquées par les Polonais.
Les commissions spéciales allemandes

pour l'examen des questions relatives à la
paix affectent d'être opposées à toute paix
qui ne tiendrait pas compte des intérêts vi¬
taux de l'Allemagne et des droits séculaires,
et font annoncer que le gouvernement ne
donnera pas son assentiment à la signature
de la paix si les alliés veulent opprimer l'Al¬
lemagne.

Les résultats
des bombardements aériensdes alliés
Bâle, 15 mars. — On mande de Berlin :
<i La statistique officielle dit que les attaques

aériennes ennemies du commencement d'août
1914 au 6 novembre 1918, ont causé des dégâts
pour 23 millions 60V,000 marks, et ont tué 729
personnes et en ont blessé 1,754. »

L'aviation américaine d'après guerre
Washington, 15 mars. — M. Daniels, secré¬

taire à la marine, confirme que l'amirauté
américaine élabore un plan des plus détaillés
pour de nombreux essais d'appareils d'avia¬
tion de toute sorte. M. Daniels se rend en Eu¬
rope pour conférer avec les amirautés anglai¬
se, française et italienne sur tout ce qui con¬
cerne le développement de l'aviation.
Le ministre a l'intention de demander des

crédits spéciaux au Congrès pour les essais.
M. Daniels Béclare que les Etats-Unis doivent,
non seulement se montrer égaux aux autres
puissances, mais encore prendre la tête du
développement de cette nouvelle science.

En Sibérie
LES JAPONAIS PROGRESSENT'

Tokio 15 mars. — L'armée Yamada, bien
que souffrant considérablement* des difficultés
du ravitaillement et du froid extrême, pour¬
suit son avance et continue à recevoir de
nombreuses lettres de sympathie de fonction¬
naires et de particuliers russes de l'Extrême-
Orient.

LE CHEF DES BOLCHEVIKS EST PRIS
ET TUÉ

Tokio, 15 mars. — Les armées japonaises
et russes coopérant en Sibérie ont, après des
recherches assidues découvert le chef bolche-
viste Nuuhin, qui a été arrêté par les Russes
le 6 mars, à Blagovestchensk.
Nuunin a tenté de s'évader, mais il a été tué

par les soldats russes qui ont tiré sur lui.

L'ambassade russe à Londres
trahissait la Russie

Zurich, 16 mars. — Le professeur Schie-
mann publie dans la « Taegliche Rundschau »
certaines révélations sur les méthodes d'in¬
formations de la Willielmstrasse avant la
guerre. L'auteur de l'article dit qu'un fonc¬
tionnaire de l'ambassade de Russie à Lon¬
dres a transmis régulièrement au gouverne¬
ment allemand les correspondances échan¬
gées de 1909 à fin juillet 1914 entre l'ambas¬
sade de Russie à Londres, comte Bencken-
dorff, et le ministre Sazonoff. Tiute cette cor¬
respondance en langue russe était traduite
par le professeur Schiemann lui-même sur
l'ordre du ministre des affaires étrangères
allemand.
Les seules personnes au courant de ces

traductions étaient exclusivement, à part le
traducteur, le directeur de la section politi¬
que, baron von Stum, le secrétaire d'Etat et
le sous-secrétaire d'Etat Zimmermann, ainsi
que le chancelier.

Le milliard des Américains
pour les combattants alliés

New-York, 15 mars. — M. Baker, secrétaire
à la guerre, et M. Daniels, secrétaire à la ma¬
rine de guerre, viennent de publier conjointe¬
ment une déclaration approuvant pleinement
qu'une somme de 205 millions de dollars, plus
de un milliard de francs, soit consacrée aux
œuvres d'amélioration du sort d'après guerre
des combattants alliés et américains.
Ils. exhortent les souscripteurs de novembre

dernier à verser le montant de leurs souscrip¬
tions, car les rapports d'outre-mer indiquent
que le montant total en sera nécessaire.

Le roi des Belges auQ. G. américain
i Bruxelles, 16 mars. — Le roi Albert se ren-
, (ira cette semaine au C. G. Q. américain, à
I Chaumont. Le souverain sera Lhôte du généralI Pershing.

Le gouvernement refuse
lespasseportsauxdéléguéssocialistes

français pour la Russie
Paris, 16 mars. — Le dernier Congrès so¬

cialiste international de Berne avait décidé
l'envoi en Russie d'une mission composée
des représentants de toutes les tendances
pour établir un rapport objectif sur la situa¬
tion économique et politique de ce pays. Le
parti socialiste français avait désigné trois
de ses membres : les citoyens Paul Faune,
minoritaire; Ernest Lafont, député de Firmi-
ny, centriste, et Sévérac, majoritaire, pour
faire partie de cette mission.
Rendez-vous général avait été donné pour

tous les délégués à Stockholm le 15 mars
par le citoyen Huysmans. Lenine, prévenu,
avait fait officieusement savoir que, malgré
son mépris pour la seconde internationale,
morte selon lui, il consentirait tout de même
à en recevoir les délégués. Hier, par une
communication du cabinet de M. Pichon au
citoyen Marcel Cachin, directeur du parti,le gouvernement français a refusé de don¬
ner les passeports aux socialistes français
délégués pour se rendre en Russie.

En Allemagne
Les pangermanistes continuent

leur chantage
Amsterdam, 15 mars. — Les journaux

conservateurs allemands redoublent actuel¬
lement de menaces envers l'Entente et som¬
ment le gouvernement de refuser de signer
la paix si les termes du traité étaient in¬
compatibles avec la dignité de l'empire al¬
lemand. Poursuivant leur vieille manœu¬
vre de chantage au bolchevisme, les an¬
ciens organes pangermanistes déclarent que
l'Allemagne laissera le bolchevisme l'en¬
vahir afin d'amener une contamination de
toute l'Europe occidentale.

L'union de l'Autriche à l'Allemagne
Bâle, 15 mars. — On mande de Vienne que

la loi sur la forme de l'Etat de l'Autriche
allemande dispose, au paragraphe 2, que
l'Autriche allemande fait partie de la répu¬
blique allemande. Cette loi a été acceptée
en trois lectures. La réalisation de l'union
reste subordonnée à des négociations ulté¬
rieures et, en dernier lieu, à une consulta¬
tion populaire.

♦

Préparatifs militaires allemands
sur la frontière de Silésie

Prague, 16 mars. — De grands prépara¬
tifs militaires allemands s'opèrent sur la
frontière silésienne de Prusse. Les garni¬
sons frontières sont renforcées, et il y a
des soldats allemands même dans les vil¬
lages les plus éloignés : l'infanterie, la ca¬
valerie et l'artillerie sont prêtes à combat¬
tre; des tranchées et des réseaux de fils de
fer sont préparés; les villes sont fortifiées,
des mitrailleuses sont mises en position
et le plateau de Landeck est retranché.
Les préparatifs allemands marquent

l'intention de ne pas se conformer aux dis¬
positions de l'Entente au sujet de l'évacua¬
tion du territoire slave de Silésie-

CONTRE LA VIE CHERE:
♦

Le poisson congelé
du Canada

nous approvisionnera-t-il ?
Paris, 16 mars. — L'Angleterre, quoi¬

qu'elle ait conservé à la disposition de son
ravitaillement une flotte de pêche très su¬
périeure à la nôtre, vient de parer à l'in¬
suffisance de production par une large im¬
portation de poisson congelé. L'industrie
du poisson congelé s'est développée très
rapidement au Canada et à Terre-Neuve.
Or, le Canada nous offre du poisson conge¬
lé à des prix tels, qu'on pourrait vendre
au détail à Paris du turbot, du flétan, du
luaddock à 1 fr. <0 le kilo. Il nous offre mê¬
me toutes facilités de paiement. Les Lon¬
doniens ont fait au poisson congelé un ac¬
cueil enthousiaste. Nul doute que les Fran¬
çais apprécieraient également ce remède
efficace contre la vie chère à une heure où
on a l'audace de vouloir leur faire payer
6 fr- le kilo de la morue salée.

Le " frigo H fait baisser le prix
de la viande

Paris, 16 mars. — L'Office technique du ra¬
vitaillement a réparti hier à Paris 185,000 ki¬
los de viande frigorifiée. C'est dire que la vian¬
de congelée est de plus en plus demandée. En
conséquence, la viande fraîche de 2e qualité »
baissé de 0 fr. 50 par livre.

Une coopérative générale
i pour le Bourbonnais

Moulins, '16 mars. — L'Union générale coo¬
pérative de la région bourbonnaise a été
constituée dans une réunion tenue à la pré¬
fecture et à laquelle assistait le préfet. Son
but est d'enrayer la hausse des denrées ali¬
mentaires, de stabiliser les cours nouveaux
et de mettre à la disposition du pulblic des
denrées alimentaires dans les meilleures
conditions de qualité et de prix.

Cafés et restaurants parisiens
vont jouir d'un régime moins sévère
Paris, la mars. — A la suite des démar¬

ches faites auprès de lui par la Confédéra¬
tion nationale des restaurateurs et limona¬
diers de France, le ministre de l'intérieur a
décidé que l'heure d'ouverture des cafés et
restaurants sera prolongée à partir du 20
mars courant jusqu'à 22 h. 30, à la condi¬
tion expresse que la consommation du gaz
et de l'électricité ne dépassera pas la moyen¬
ne journalière du 1er au 15 mars.
Les concerts symphoniques dans les cafés

et restaurants pourront être autorisés à par¬
tir de la même date, de 11 heures à 14 heures
et de 19 à 22 heures.

LETTRES
PARISIENNES

Mort tragique d'un ex-grand chef
allemand

Bâle, 15 mars. — Le général von Arnim, qui
commanda une armée dans les Flandres, lors
de l'offensive allemande de mars 1918, et qui
résidait en dernier lieu au château de Sophien-
reuth, près d'Asch (Bohême allemande), ayant
tiré sur des paysans qui volaient son bois, une
foule en furie a envahi son château, qu'elle a
pillé, et a assommé à coups de bâton le comte
Arnim, qui était âgé de 76 ans.

Le bolchevisme aux Etats-Unis
New-York, 15 mars. — Stimer et trois des

chefs bolcheviks arrêtés seront jugés sous1 inculpation d'anarchie criminelle. On an-
nonoe qu Us préparaient une révolution et
que l Association bolcheviste compte 600membres a New-York et 6,000 sur le terri¬
toire des Etats-Unis et du Canada.

Ecole du Val-de-Grâce
Paris, 15 mars. — par mesure transitoire,1 enseignement sera repris à la date du 25

mars 1919 à l'Eoole d'application du service
de santé militaire. Les conditions dans les¬
quelles les médecins et pharmaciens aides-
maj ors seront appelés à accomplir le staged instruction seront indiquées ultérieurement.

La Hollande et l'extradition
de Guillaume

La Haye, 15 mars. — A la première cham¬
bre des Etats Généraux, le professeur Van
Embden a protesté contre tout acquiescement
du gouvernement hollandais à la demande
éventuelle de l'extradition de l'ex-empereur
d'Allemagne, que la demande se présente
juridiquement motivée ou autrement, Il s'est
également déclaré hostile au bannissement
de l'ex-kaiser et à toute démarche dans ce
sens.

Dans sa réponse, le ministre de la justice
a déclaré qu'il ne reconnaît aucun droit
hors la loi, et que la demande d'extradition
de Guillaume II serait examinée suivant la
loi-

,

Le gouvernement serbe dément
les troubles de Croatie

Lucerne, 15 mars. — L'Agence centrale est
autorisée à déclarer officiellement que toutes
les nouvelles concernant de prétendus désor¬
dres qui auraient éclaté dans le royaume des
Serbes, Croates et Slovènes, sont de pure in¬
vention. Elles ont été lancées par les milieux
intéressés dans une intention hostile au nou¬
veau royaume.

« -

Le loyalisme roumain
de la Transylvanie

Fiume, 15 mars. — Le gouvernement pro¬
vincial de Transylvanie a rompu les rela¬
tions diplomatiques avec le gouvernement
hongrois, celui-ci ayant effectué la conscrip¬
tion des sujets roumains dans tes districts
transylvaniens non occupés par les Rou¬
mains.
La défense des intérêts roumains en Hon¬

grie resta confiée à la mission française.

En Espagne
LES GREVES DE CORDOUE

Madrid, 15 mars. — Le sous-secrétaire d'E¬
tat au ministère de l'intérieur a donné, dans
une déclaration, quelques précisions sur les
troubles qui se sont produits dans la provin¬
ce de Cordoue. Il a fait connaître que dans
certains villages de la province ces troubles
avaient pris un caractère de gravité indé¬
niable. Le mouvement préoccupe le gouver¬
nement, qui craint que les grèves des ouvriers
agricoles ne se développent. Aussi, toutes
mesures de précaution ont-elles été prises
pour faire face à toutes éventualités et le
gouvernement a-t-il ordonné, notamment, de
concentrer la garde civile dans les villes
où se sont produits les désordres.

Les revendications des P. T. T.

Paris, 15 mars. — Les agents syndiqués des
P. T. T. ont tenu ce soir, à la Maison des
Syndicats, un meeting au cours duquel ont
été examinées les questions de la vie chère,
des relèvements de traitements, de démobili¬
sation et du repos hebdomadaire.
En ce qui concerne le relèvement des traite¬

ments le Syndicat, après avoir pris connais¬
sance de la décision de la commission du bud¬
get concernant le relèvement éventuel des trai¬
tements des fonctionnaires, constate ;
Que la commission admet la nécessité de ce

relèvement.
Qu'elle soutient seulement que des écono¬

mies peuvent être réalisées par l'accomplisse¬
ment de judicieuses réformes;
Qu'en conditionnant l'augmentation des

traitements réclamés par le personnel à la réa¬
lisation de mesures d'initiative gouvernemen¬
tale, elle souligne son impuissance à obtenir
du gouvernement l'exécution de réformes dé¬
sirables et s'en remet pour aboutir à l'énergie
revendicative des employés de l'Etat.
A propos de la démobilisation, le Syndicat

des agents des P. T. T. proteste contre la len-
tedr apportée à la démobilisation des classes
de la réserve de l'active. Enfin, au sujet du
repos hebdomadaire, il s'engage à poursuivre
avec la dernière énergie l'obtention du repos
hebdomadaire, qui devrait de préférence être
accordé le dimanche par le simple jeu de !a
fermeture de tous les bureaux de poste, ce
qui n'entraînepait aucune dépense.

AUTOUR DE L'ECOLE

La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM. Pau] BERîHELOTet Renô PDJOL

NEUVIEME EPISODE

Une chasse mouvementée

CHAPITRE LXVIII

Aux trousses des ravisseurs
i Hutte)

Comme ceux qui l'avaient devancé, il par¬
vint à la gare de Stranson.
Les autres étalent toujours dans la cour,

fi n'avait donc pas suivi une mauvaise piste.
Paul Crouin bondit dans la gare, puis sur

te quai.
Le sous-chef, de service à ce moment-là,

dévisagea cet inconnu haletant et couvert
de 'poussière.
, —J a-t-il longtemps que le train est par-V ? demanda le jeune détective.
— Le train ordinaire ou le train spécial?
— Il y a eu un train spécial ? .m
— Oui, Monsieur... Il est parti deplis un

Kpuart d'heure
— Dons aufilha direz.'fiad 2

— Vers Nevada.
— Il emporte une jeune tille,'n'est-ce pas?
—Oui, Monsieur.
— Et un grand monsieur à cheveux blancs?
— Oui, Monsieur... Les personnes étaient

accompagnées, et il en est arrivé deux au¬
tres plus tard.
— Deux autres?'
— Deux jeunes gens... avec la troisième

automobile.
— Par où diable sont-ils passés !...
Il y avait une route directe de Klahoma

à Stranson, et ce n'était pas celle qu'avait
suivie Paul Cronin.
Le sous-chef reprit :
— Vous ne seriez pas M. André Leroy, nar

hasard ?
Paul oronin fronça les sourcils :
— Comment ?
— Parce qu'un des voyageurs du train

spécial m'a dit ceci : « Vous allez probable¬
ment recevoir un nommé M. Leroy, qui vous
demandera si je suis parti depuis long¬
temps. Vous lui direz que j'ai beaucoup re¬
gretté de ne pouvoir I attendre et vous lui
remettrez cette lettre.»
— Donnez-la-moi
— Mais si vous n'êtes pas M. Leroy t
— Donnez donc I...
— On m'a bien recommandé de...
— Voici ma carte.
Une carte d'inspecteur de la Sûreté pro¬

duit toujours son petit effet. Le sous-chel
de^gare Ota sa casquette et donna la lettre.Sur l'enveloppe, trois mots seulement :
» Monsieur André Leroy. »
Paul Cronin médita un instant.
— Où est te téléphone ? dit-il.
— La cabine est là, Monsieur,jL ^ fn.i «*a{ ■ - -

Le jeune policier demanda l« central as
Klahoma. De là, on te mit en communica¬
tion avec la maison de Harvey.
— Allô I dit, Paul Cronin; qui est au bout

du ttl?
On lui répondit par une autre question :
— Qui êtes-vous vous-même ?
Le visage de Paul Cronin s'éclaira.
— Ah ! c'est vous, monsieur Leroy ?... Tant

mieux I
— Tiens!... c'est vous, Pauil?
— Moi-même.
— Où êtes-vous ?
— Je suis à Stranson.
— Pas possible 1..,
— J'ai suivi les bandits jusque là... Mai»

je ne puis continuer, car ils ont frété un
train spécial.
— Etes-vous sûr de cela ?
— Absolument.., je suis à la gare... Et le

plus fort, c'est qu'ils ont laisse une lettre
pour vous !
— Vous plaisantez?...
— J'ai la lettre à la main.
— Que dit-elle ?
— Je n'ai pas rompu le cachet.
— Ouvrez, et lisez-la moi.
Paul Cnonin obéit, et scanda pour être

mieux compris :
« Marion et Léonard sont avec nous

dans le spécial. Si vous essayez d'arrêter
le train ou de nous suivre, vous savez ce
qui les attend... »
Paul Cronin ajouta :
— Ce n'est pas signé, mais il' n'y a aucun

doute sur la provenance de la missive.
Leroy songeait. Il reprit ;
— Vous ffl'avê? £jt que vpjîfl êtes 4 te

XSAM i

— Oui.
— Commandez un second train spécial.
— Entendu.
-Hâtez-vous, car nous allons arriver
Païul Cronin rejoignit le sous-chef de gare
— Pouvez-vous immédiatement former un

train spécial ?
Le sous-chef le regarda avec effarement.
— Cela va faire deux !...
— Parfaitement, deux.
— Vous savez que cela coûte cher?
— Cela m'est égal. Ce que je vous demande,

e est de ne pas gaspiller une minute.
Le sous-chef ne discuta plus :
— J'ai justement une locomotive haut-le-nied

qui vient de rentrer au dépôt... Elle est encore
sous pression.
— C'est bien ce qu'il nous faut,
— Mais on va noyer le foyer...
— Alors, qu'attendez-vous'?...
Le sous-chef s'esquiva. Il reparut bientôt, sa¬

tisfait.
— Je suis arrivé à temps... Dans cinq minu¬

tes, vous aurez votre train. ^
— Le plus tôt possible.
— C'est un tour de force, Monsieur. On ne

manie pas un train comme un fiacre
— Nous vous tiendrons gré de votre promp¬

titude.
L'employé s'inclina.
— Je vais être franc avec vous, dit-il. Voilà

vingt-sept ans que je suis dans le métier Eh
bien!... je n'ai jamais vu commander deux
trains spéciaux pendant la même nuit !...

CHAPITRE LXIX
La fin d'une amitié

Lorsque Leroy se redressa, Cronin et Fi-
gott comprirent qu'il venait d'entendre uneton ayAarnHtjy Ifoaajf eu» fa jfrfy

Explosion à Mulhouse
Paris, 16 mars. — Une dépêche de

Mulhouse annonce qu'une explosion de dy¬
namite se serait produite dans les mines de
potasse de Wittenheim, et qu'il y aurait eu
sept morts.

— Qu'a-t-elle dit? demanda Cronin.
Leroy répondit lentement :
— La voix me conseille toujours de ne plus

poursuivre... sinon... ma fiancée sera la pre¬
mière victime...
_ Cronin ralluma pensivement son cigara
éteint. Pigott regarda peureusement autour
de lui.
— L'Homme Noix tiendra parole, dïiUl,

Nous sommes tous en danger... tous !...
En disant : tons !... il pensait surtout a

lui-même.
Lçroy grinça des dents: , .

— Si je savais de quel °èté diriger mes
efforts !... fit-il. Pigott, nous avez-vous bien
dit tout ce que vous savez? .
— J'en fais serment, répondit le traître. lis

veulent se servir de Marion pour assassiner
le banquier Dyler.

— De quelle façon veulent-ils utiliser la
jeune fille ? demanda Cronin.
Pigott eut un geste évasif. .
— Cela dépendra probablement des cjrr

constances. . ...

Mais Leroy poursuivait une autre ittee-...
— Pourquoi veulent-ils tuer Dyler.?••• a'1"

il. Là est la solution de toute 1
Oh ! si je connaissais le motif de leur haine
pour le banquier, je ne tarderais pas à
comprendre!... „ ,, _ a
— Mon cher, vous vous flattez, grogna le

chef de la Sûreté. D'ailleurs, je ne vois pas
pourquoi le sort de ce Dyler vous intéresse

— Moi non plus, je ne le vois pas, et c.est
ce qui m'exaspère !... continua le ieune hom¬
me. Vous, Cronin, vous vous mtereasM aux
personnalités des bandits; nid1* i® "liv/
rosse à leur mentelite... Cbst talternent dï£-

AféyenfcW

Les suppléments communaux
En faisant connaître tout dernièrement

le projet de relèvement des traitements
pour le personnel de l'enseignement pri¬
maire, nous signalions la suppression de
« l'indemnité de résidence » très apprécia¬
ble dans toutes les agglomérations, sur¬
tout celles do la Seine et des grandes villes.
Bien qu'au dernier Congrès des Amica¬

les primaires cette question ait soulevé des
discussions entre les partisans et les ad¬
versaires de ce supplément communal,
l'ensemble des intéressés, qui ne s'atten¬
daient pas à cette suppression, s'en sont
aussitôt fort inquiétés et le bureau de la
Fédération n'a pas caché à ce sujet l'émo¬
tion de la majorité de ses membres.
Sous le titre « d'indemnité de résidence »,

la loi du 19 juillet 1889 modifiée par la loi
du 25 juillet 1893 et celle du 20 décembre
1905, accorde aux membres de l'enseigne¬
ment public une allocation communale,
non soumise à retenue et qui varie avec
le chiffre de la population agglomérée.
Il n'est pas surprenant de ne plus trou¬

ver dans le nouveau projet ministériel
« Vindemnité de résidence » comme légale¬
ment obligatoire, car un article de la Re¬
vue pédagogiq te nous avait exposé les
vues de l'administration supérieure accep¬
tant simplement des communes, pour
leurs instituteurs, une subvention volon¬
taire et variable suivant les circonstances
locales »

Mais, comme le fait remarquer très jus¬
tement M. Adrien Veber, dans son dernier
rapport, « c'est esquisser un retour vers
l'état de choses nettement condamné par
la législation républicaine qui a toujours
tendu à faire de l'instituteur, jadis un
agent, communal, un fonctionnaire d'Etat ».

11 y a certes assez de causes de conflits
entré l'école et les administrations com¬
munales, au sujet des suppléments déjà
établis, sans qu'il soit nécessaire d'en aug¬
menter le nombre. A elles seules, les étu¬
des surveillées suffisent à provoquer des
discussions et des différends qui mettent
toujours le personne] dans une fâcheuse
posture
Au surplus, l'énergique et distingué rap¬

porteur justifie son opinion en faveur du
maintien de « l'indemnité de résidence »
comme charge légale. Il lui suffit pour cela
de comparer les agglomérations avec tes
milieux ruraux pour le coût de la vie, les
dépenses d'entretien et de logement
Sa conclusion est auSsi la nôtre : que la

carrière des instituteurs soif, enfin régie
par le moins grand nombre de règles sim¬
ples et uniformes.

^ L. AMBAUD.
I i un ex-mo'oilisé 94. - La directrice cle
l'école supérieure où votre fille a été élève

1 vous donnera tous les renseignements utiles.

Paris, 15 mars.
Après plus de cent vingt jours d'hésita¬

tion, on en arrive à comprendre enfin qu'il
faut délimiter les frontières de l'Allemagne
et limiter les forces militaires de cet empira
anarchico-républicain. En même temps, ou
tout de suite après, il s'agira de présenter
aux vaincus la terrible carte à payer.
Que rien de tout cela n'ait encore été

transporté dans le domaine des faits accom¬
plis, c'est un sujet d'étonnement, pour ne
pas dire de consternation. Il était hors de
doute que les Allemands mettraient à profil
à nos dépens les longs délais qu'on leur
accordait au lieu de leur asséner sur l'oc¬
ciput ces coups d'assommoir qu'ils avaient
prodigués à nos populations envahies. Il
advient maintenant que l'on admet l'obli¬
gation de les ravitailler, bien que nous-
mêmes nous manquions de vivres et que
nos départements libérés soient ruinés pour
longtemps. Ne perdons pas de vue que
quand nous les aurons nourris, leur inso¬
lence éclatera de plus belle et leurs préten¬
tions dépasseront les limites de la vraisem¬
blance. A peine ravitaillés par nos soins,
on les verra se tourner vers Kindenburg et
son armée encore nombreuse. Des entre¬
prises de chantage seront tentées, notam¬
ment en ce qui concerne la colonisation de
la Russie; elles se manifesteront dès que
les troupes anglaises et américaines auront
regagné leurs pays respectifs. Nous voici
donc astreints à une extrême vigueur; toute
faiblesse, tout ménagement tourneront I
notre désavantage. Ne perdons jamais de
vue ce point essentiel : nous avons affaire
à une race redoutable à la fois par son
audace, son hypocrisie et sa ténacité. Il
aurait fallu occuper militairement non une
mince tranche de territoire allemand, mais
les territoires germaniques tout entiers.
Cela fait, on aurait réglé déjà tous les
points qui restent en suspens. Décidément,
il n'aura pas été facile de rétablir la paix
après la victoire.

Les alliés doivent se montrer impitoya¬
bles envers une nation dont l'agression fé¬
roce aura eu pour résultat non seulement
d'effroyables dévastations, mais un boule¬
versement profond et probablement irré
médiable des conditions de la vie écono-
mioue universelle.
Ce serait, en effet, une erreur de croire

que le paiement par l'Allemagne des som¬
mes énormes qu'elle doit aux alliés atté¬
nuera la cherté de la vie. Les milliards alle¬
mands aboutiront, sous la forme de paie¬
ments de fournitures, de relèvements de
soldes, de salaires, de secours, de traite¬
ments, entre des mains innombrables, et
"de oette abondance d'argent il résultera un
nouvel enchérissement de toutes choses.
En tablant sur le mieux, c'est-à-dire sut

le paiement de la dette allemande, il ne
faut donc pas compter sur un retour, même
approximatif, aux anciens prix.

Telle est la situation que créa d'un trait
3e plume l'empereur allemand le jour où
il signa L'ordre de nnjibiilisatfon de son
armée. Ceux qui ont pu croire à son intelli¬
gence sont dans l'impossibilité d'y croire
encore. L'éfourderie et la sottise de ce scé¬
lérat sont aussi grandes que ses crimes.
L'opinion n'est point unanime en ce qui

concerne la mise en jugement de cet être
monstrueux. En Allemagne, on n'admet pas
l'idée d'un procès de cette sorte. Un de
nos oonfrères vient d'avoir sur ce sujet un
entretien avec le recteur de l'Université
de Bonn, qui a révélé l'état d'esprit alle¬
mand. Il a tout d'abord posé en principe
que l'Allemagne ne voulait pas faire la
guerre, mais que, menacée dans son exis¬
tence, ejle n'a fait que défendie son inté¬
grité territoriale. Voilà où ils en sont en

1919, on plutôt voilà où ils feignent d'en
être encore ! Le recteur a ajouté que si
l'on incrimine le kaiser, il faut incriminer
l'Allemagne entière, qui était d'accord avec
lui. La complicité de l'Allemagne, sans
excepter celle des social-démocrates, na
saurait être mise en doute; mais qui, pen¬
dant plus de trente années, a pris soin de
porter la machine militaire allemande au
maximum de sa puissance ? Qui a entre¬
tenu l'inquiétude dans le monde par des
propos et des actes menaçants ? Qui, à la
veille de la déclaration de guerre, a écrit
au vieux complice autrichien qu'il allait
mettre la Francs à feu et à sang ?
Qui a déclaré la guerre sous-marine (voir

la révélation récente de Ludendorff), et qui
a dit à l'issue d'un banquet : «Je savais
bien ce que je faisais en déclarant la guer¬
re : je voulais subordonner l'esprit anglo-
saxon à l'esprit germanique. »

La responsabilité personnelle de celui
qui fut Guillaume II est donc bien réelle¬
ment engagée. Sa lâcheté n'est point une
excuse; l'énormité de ses crimes ne saurait
être considérée comme une circonstance
atténuante.
Le monde bouleversé jusqu'en ses assi¬

ses profondes a donc devant lui un de oes
coupables dont l'impunité serait une cause
de démoralisation, un outrage à la justice
des hommes.

Albert ROBERT.

Le raid Paris-Casablanca-Dakar
Faux départ

Versàiltes, 16 mars. — Le lieutenant Fon-
tan, qui se proposait de tenter le raid Paris-
Casablanca-Dakar-îles du Cap-Vert-traversée
de l'Atlantique, est parti ce matin de l'aéro¬
drome de Villac-oublay, à cinq heures vingt-
cinq. Le décollage eut lieu sans lumière,
malgré la nuit très noire. Mais l'aviateur a
dû atterrir à sept heures cinq, son moteur
de gauche fonctionnant imparfaitement.
I,'atterrissage s'est fait dans de bonnes con¬
ditions sur 1e .territoire de la commune de
La Ferté-Beauharnais, à quelques kilomètres
de Romorantin.
Fontan est rentré par le train à Paris,

d'où il ramènera un mécanicien qui exami¬
nera le moteur. Il -compte rallier Villacou-
blay par la voie des airs et prendre un nou¬
veau départ dès que les circonstances at¬
mosphériques te permettront.

Dunkerque va recevoir la croix
du mérite anglais

Dunkerque, 16 mars. — La municipalité
vient de recevoir l'avis officiel que la décora¬
tion anglaise, la croix du Mérite, était accor¬
dée à la ville de Dunkerque, L'amiral Keyes
viendra faire solennellement, au nom du roi,
la remise de cette décoration à la Ville.
Dunkerque est la seule cité française qui,

avec Verdun, ait obtenu cette distinction.

Intéressez-vous à ce que vous voudrez,
dit Cronin, cela m'est égal. Je suis assez_ satis¬
fait de l'expédition de ce soir.

Oui nous coûte Léonard!...
— Nous le délivrerons... Désormais, je vous

laisserai planer seul au-dessus des contingen¬
ces humaines... Vous resterez, si bon vous
semble dans les nuages avec votre main sans
coros Moi je suivrai bonnement mes pistes or¬
dinaires, selon les principes ordinaires des po¬
liciers ordinaires, qui sont plus dangereux
pour les criminels que les idéologues extraor¬
dinaires. . . . ,

Il parlait d'abondance, mais ses interlocu¬
teurs ne Técoutaient guère. Leroy songeait,
et Pigott touillait ses souvenirs.
— Ah! dit-il, quelque chose me revient à la

mémoire !...
— Quoi donc ? fit Leroy.
— A la vérité, c'est extrêmement vague...

Mais je me souviens qu'en apprenant la mort
de Clarvan, Harvey, qui est mieux renseigné
que moi sur les mobiles de Knight, laissa
échapper cette phrase; «Tant pis pour lui... il
savait trop bien ce qui s'est passé il y a dix-
sept ans.. »

— Et puis ?...
— C'est tout... Mais comme Dyler était l'as¬

socié de Clarvan, il sait peut-être aussi ce qui
s'est passé il y a dix-sept ans... et c'est pour
cela qu'c - veut le supprimer...

— Mais d'où provient la haine des bandits
contre Marion?
-—Ils ne la haïssent pas... S'ils avalent voulu

la tuer, cela n'eût pas été difficile... En la per¬
sécutant, c'est vous qu'ils atteignent, parce que
c'est vous qu'ils craignent.
— Moi, je ne compte pas ? fit Cronin.
— Oli ! je n'ai pas dit cela, protesta hum-

- Jfrtetneal R iootit mais. juaSa-*

— Enfin quoi?... quoi?... Tout cela, c'est
des boniments, et pas plus!... Je ne suis
pas aveuglé par l'amour, moi !...

— Que sous-entendefs-vous?... demanda'
Leroy.

— Que Knight et sa bande n'auront pro¬
bablement pas à torturer la belle Marion
pour la forcer à tuer Dyler.

— Cronin !...
— Oui, c'est mon nom..*. Cronin... Bfc

après ?...
Leroy se contint. Ses poings s'abaissèrent,

son visage se détendit. Mais le chef de la
Sûreté insista méchamment :

— Car elle est leur complice !... Elle est
aussi canaille qu'eux !... ■

Si Leroy ne l'étrangla pas, c'est qu il avait
un bel empire sut lui-même. Toutefois, il
proféra d'une voix rauque :
— Cronin, vous êtes allé trop loin... Désor¬

mais, vous suivrez votre voie, et moi loi
mienne !...

J . , ' . .

Cronin rougit. Une seconde, il eut le désir
de s'excuser, car ses paroles avaient dépas¬
sé sa pensée. Mais il avait trop le sentiment
de sa prétendue supériorité, il était trop or¬
gueilleux pour céder ainsi aux sollicitations
de sa vieille amitié.
— Comme il vous plaira, dit-il. Pigott, sui¬

vez-moi... nous allons nous expliquer...
Ils sortirent du salon, laissant Leroy as*

sis à côté du téléphone.

(A suivre.i

Ce feuilleton est le quatrième du neuvième
épisoue, « une Chasse mouvementée », qui sera,
projeté dans tous les grands eiadmas tte lit

; région A partir, d». vendredi II marp.
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la Conférence de la paix
Paris, 15 mars. — Le comité de la Confé¬

rence n'a tenu cette après-midi qu'une très
^courte séance. M. Wilson n'y participait
pas le président étant resté à son hôtel de
la place des Etats-Unis en vue d'y continuer
l'étude approfondie du rapport libellé en son
absence sur les conditions militaires finales
de l'armistice à imposer à l'Allemagne.
Par déférence pour M. Wilson, le oonseil

a différé jusqu'à lundi l'étude de ces ques-

à se procurer eux-mêmes, en s'adressant
aux banques et établissements de crédit, les
livres sterling nécessaires à leurs paie¬
ments.

tions.
Le Conseil des Dix a examiné une pro¬

position américaine en vue d'autoriser les
délégués alliés à Varsovie à poursuivre leur
enquête au delà de la Vistule, s'ils le Ju¬
geaient nécessaire, du côté de la frontière
brientale de la Pologne.
Il a désigné également les petites puis¬

sances qui seront invitées à nommer des
Représentants à la commission interalliée
de l'aéronautique, constituée auprès de la
Conférence de la paix en vue de lui donner

t fies avis sur les questions aéronautiques et
d'établir les règles futures de la navigation
aérienne.
Cette commission a été constituée jusqu'à

gne) colonel Dhé et capitaine Chauvin1
(mission française), général Cbiosa (Italie),
général Tamake, commandant Yamakada
(Japon).
Le conseil suprême des alliés a décidé d'y

hdjoindre des représentants de la Belgique,
âu Brésil, de Cuba, de la Grèce, du Portu¬
gal, de la Roumanie et de la Serbie.
&e président Wilson ne veut plus

être distrait de son travail
Paris, 15 mars. — Le président Wilson,

convaincu de l'urgence qu'il y a à hâter les
travaux de la Conférence de la paix, a fait
connaître son intention de décliner toutes
les invitations qui pourraient lui être faites,
fet de se consacrer uniquement à sa lourde
lâche. Il aurait déclaré qu'il ne retournera
pas aux Etats-Unis avant que les clauses du
traité de paix définitif aient été arrêtées
dans leurs grandes lignes.

La journée de huit heures
Paris, 15 mars. — On sait que plusieurs

nations alliées ont émis le vœu que le traité
de paix stipule l'application de la journéede nuit heures. La commission française destraités internationaux, qui siège au ministè¬
re du travail, appelée à formuler un avis
sur la question, a engagé le débat cette
après-midi sous la présidence de M. Coiliard
ministre du travail.

La Ligne des Nations
partie intégrante du traité de paix
Paris, 15 mars. — Le président Wilson a fait

"aujourd'hui la déclaration que la décision prise
à la Conférence de la Paix dans sa séance plé-
nière du 25 janvier 1919 stipulant que l'établis¬
sement d'une Ligue des Nations devrait faire
partie intégrante du traité de paix est une dé¬
cision finale et qu'il n'y a aucune raison d'ac¬
cueillir les nouvelles suivant lesquelles on en¬
visagerait une modification de œs décisions.
La résolution au sujet de la Ligue des Nations,
qui fut adoptée le 25 janvier 1919 à la séance
plénière de la Conférence de la Paix, était ain¬
si conçue :
1° Il est nécessaire de créer une Ligue des

Nations pour veiller à l'exécution des obliga¬
tions internationales qui viendront à être con¬
tractées et pour fournir une sauvegarde contre
la guerre;
2° La création de cette Ligue devra former

une partie intégrante du traité de paix et la
Ligue devra être ouverte à toute nation civili¬
sée digne de confiance.

3® La Ligue devra tenir des réunions interna-
îionales périodiques et être pourvue d'une or¬
ganisation et d'un secrétariat permanent,

Tentative d'évasion
d'un sous-marin allemand

Le Ferrol, 14 mars. — Le sous-marin alle¬
mand « U.-B.4» », qui avait été interné ici, et
qui venait d'être remis en état de naviguer
pour être livré aux alliés, a essayé de s'enfuir.
Au moment où il sortait du port pour se diri¬
ger vers embouchure de la baie, il salua en
passant un'contre-torpilleur espagnol. Celui-ci,
soupçonnant que le sous-marin prenait la fuite,
se-mit aussitôt à sa poursuite ainsi qu'un re¬
morqueur.
A la hauteur de Segayc, lorsque le comrnau-

daftt du sous-marin allemand se vit près d'ê¬
tre rejoint, il stoppa. Le commandant du con¬
tre-torpilleur, qui était à sa poursuite, invita
alors l'équipage du sous-marin à se rendre.
Comme celui-ci n'obéissait pas, le contre-torpil¬
leur mit à la mer un canot monté par des ma¬
rins armés qui tirèrent une salve en l'air.
A ce moment, le sous-marin ayant ouvert

ses valves, s'abîma dans les flots, tandis quel'équipage tentait de se sauver à la nage. La
première' personne recueillie fut le commandant
du sous-marin, qui tenait au-dessus de l'eau
Un sac de voyage. Les six hommes de l'équi¬
page ont été sauvés et conduits à l'arsenal du
Ferrol. et de là à bord du croiseur « Rio-<Je-Ia-
Plata ».

Aussitôt qu'a été connue la tentative d'éva¬
sion du sous-marin « U.-B. 48 », les autorités
du port ont étroitement surveillé l'autre sous-
marin allemand « U.-B. 23 », amarré à la di¬
gue Snint-Juiinn. Son équipage a d'abord été
consigné, puis a été envoyé rejoindre les res¬
capés du « U.-B. 48 », à bord du Rio-de-la-
Plata ».

Les navires allemands du Chili
seront remis aux Etats-Unis

Santiago (Chili), 15 mars. — Le ministre
(les affaires étrangères a no-tiflé aux arma¬
teurs de navires allemands que le gouver¬
nement remettra les navires allemands aux
Etats-Unis aussitôt qu'ils les demanderont.
Les armateurs ont répondu que le Chili n'a
pas le droit de faire cette remise. Le minis¬
tre a affirmé la résolution du gouverne¬
ment de remettre les navires aux Etats-Unis.

Le règlement des charbons
et des frets en Angleterre

Paris, 15 mars. — Deux avis insérés au
« Journal officiel » des 10 et 19 juillet 1917
ont prévenu les importateurs de charbons
et les affréteurs de navires que leurs règle-
ftiénts en livres sterling s'effectueraient dé¬
sormais par les soins de l'Agence financière
ilu Trésor à Londres, contre versement
préalable à 'a Banque de France et la con¬
tre-valeur en francs du montant de ces rè¬
glements.
Ces avis sont devenus aujourd'hui sans

objet, l'Agence financière du Trésor à Lon¬
dres cessant d'intervenir dans le'règlement
des charbons et des frets en Angleterre. Les
Importateurs et ies affréteurs auront donc

,, „ un ordre du jour decette Compagnie, protestant contre l'applica¬tion de la journée de huit heures en France.Puis la représentation patronale déclara
quelle ne participerait pas à l'examen de la
journée de huit heures jusqu'à ce qu'unmembre du patronat français soit appelé àsiéger a la commission internationale au

J? 5fe~1*;re <ïue M. Jouhaux, secrétaire de laL G. T.
Après explications, l'élément patronal

abandonna cette question préalable, et le dé¬bat s'engagea sur le fond, les ouvriers
montrant la nécessité de la journée de huit
heures, dont la réalisation est inéluctable,
les autres patrons opposant non pas seule¬
ment des raisons de principe, mais des con¬
sidérations particulières aux circonstances
générales présentes et concernant certaines
industries. La discussion reprendra dans le
courant de la semaine prochaine.

Chez les cheminots
Paris, 15 mars. — Une importante réu¬

nion a été tenue ce soir à la Bourse du
travail par les cheminots de la région pa¬
risienne, afin d'établir quelle attitude devait
prendre la Fédération des travailleurs des
chemins de fer pour assurer le succès des
revendications actuellement poursuivies :
journée de huit heures, salaire minimum et
nationalisation.
Après divers échanges de vues, l'ordre du

jour suivant a été voté à l'unanimité :
« Les cheminots se déclarent résolus à ob¬

tenir pour le 1er mai au plus tard : 1. l'appli-
!• cation de l'échelle des traitements sur la
base de 2,400 francs avec effet rétroactif du
1er janvier 1919, du statut du personnel et de
la journée de huit heures; 2. le vote de la
loi sur la nationalisation dos chemins de
fer. »

Tirages financiers
TIRAGE DU 15 MARS

VILLE DE PARIS 1865
Le numéro us,275 gagne 150,000 francs.
Le numéro 443,005 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent cha¬

cun 10,000 francs : f
113,132 186,483 218,743 392,808

Les cinq numéros suivants gagnent chacun
5,0oo francs :

125,798 242,116 377,854 520.SG6 576,410
Les dix numéros, suivants gagnent chacun

2,000 francs :

49,894 104,247 135,734 190,805 200,005 262,591 325,788
460,053 539,819 583.496

4,428 numéros sont remboursables au pair.
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LcVuujrès des Soviets, orgai. . , ius-
cou par ies bolcheviks, ratifie te traité de
paix conclu par ces mêmes bolcheviks à
Brcst-Litovsk
Le vapeur espagnol » Guadalquivir » est

coulé par un sous-marin allemand.

La délégation municipale à Marseille
La délégation du Conseil municipal en¬

voyée à Marseille pour étudier les services
du ravitaillement est rentrée à Bordeaux.
Elle a eu dimanche matin une entrevue
avec M. le Maire, à qui elle présentera un
rapport qui sera communiqué à la presse.

» Ils offrent gratuitement les magasins de leurs
syndiqués pour semblable besogne, prenant en
leur nom l'engagement formel de respecter
les prix d'extrême limite qui seraient convenus
après accord avec ies administrations plus haut
indiquées.

» L'assemblée s'est séparée en affirmant son
énergique volonté de demeurer fidèle, dans cette
question comme dans toutes autres, aux tradi¬
tions de pondération, do dévouement au bien
commun, et de patriotisme, qui sont l'apanage
séculaire de notre région.

» Le président, G. RICHARD.
» Le secrétaire, Raoul LAFON. »

Ravitaillement civil
Lundi 17 courant, la municipalité fera ven¬dre des œufs mirés, des carottes et des to¬

pinambours sur les marchés ci-après : Capu¬
cins, Grand-Marché, Grands-Hommes, marché
de Lerme. marché des Chartrons, marché de
la place Saint-Martial et marché de la place
Amédée-Larrieu.
Les heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés
Le même jour, dans l'après-midi, à partir de

une heure trois quarts, des pommes de terre
seront mises en vente au Grand-Marché, au
marché de Lerme et au marché des Chartrons,
au prix de 0 fr. 45 et à raison de cinq kilos par

î ménage. Il ne sera pas rendu de monnaie.
Les mardi 18, mercredi 19 et jeudi 20 mars

• courant, la municipalité fera vendre du bois
! de chauffage au magasin de la Ville situé
; rue Courpon (en face de l'église Saint-Bru-
i no), de neuf heures à onze heures et demie
du matin et de une heure et demie à quatre
heures de l'après-midi.
Les prix de vente sont les suivants :
Bois de pin non scié, 7 fr. ; bois de pin,scié à 40 centimètres et fendu, 10 fr. ; bois

de pin scié à 15 centimètres et fendu 11 fr..
le tout les 100 kilos.

les cartes de pain et de sucre
M. l'officier d'administration, contrôleur

de la carte d'alimentation, Alibert, nous priede dire que, contrairement aux bruits quicirculent dans le public, il n'est nullement
question de la disparition des cartes de pain
et de sucre.
M. Alibert est autorisé par le sous-secréta¬

riat d'Etat du ravitaillement à démentir de
la façon la plus formelle toute information
de ce genre. Le service des cairtes d'aiimen-
tation (pain et sucre) continuera à fonction¬
ner comme à l'habitude, et le public est in¬
vité à se conformer aux prescriptions en vi¬
gueur.

Beaux-Arts
Vente de La Rccca

Très brillant succès pour l'exposition des
œuvres de M. Alfred de La Rocca, le peintre de
talent qui vient de mourir. La première journée
de vente a produit un très gros chiffre. Les
enchères continueront, rue Voltaire, le lundi
17 mars, de deux heures à cinq heures de l'a¬
près-midi, par minisire de Me Jos. Duguit,
expert et commissaire-priseur de notre ville.

; -

Répartition d'avoine
MM. les Maires des communes de Larron-'

dissement de Bordeaux, Bordeaux - ville
compris, sont invités à porter à la connais¬
sance des propriétaires des chevaux inscrits
régulièrement que le comité de répartition
de la Gironde met à la disposition des four¬
nisseurs, qui vont, de la lettre H à la lettre
R, une quantité d'avoine correspondant à 30
kilos pour les chevaux de gros traits et 15
kilos pour les chevaux de traits légers

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation parfaites. - Réparations
Immédiates. 14 Ma, pl. des Gds-Horames. Prix modérés.

Les Voies de la Victoire
Réclamer dans tous ies dépôts de « la Petite

Gironde», les kiosques et librairies, les Voies
do la Victoire qui indiauent les nouvelles dé¬
nominations des rues, places, boulevards et
cours de Bordeaux et de sa banlieue.
Un plan spécial, Indiquant remplacement de

ces voies, un horaire des tramways, le tarif des
voitures et automobiles de place sont contenus
dans cette utile plaquette que tout le monde
doit avoir en poche. Prix : 0 fr. 20.

LA VIE CHÈRE

Comité de l'alimentation bordelaise

Nous recevons la communication suivante :•

«Au cours de sa réunion du 14 courant, le
Comité de l'alimentation bordelaise a procédé
au renouvellement de son bureau comme suit ;

» Président, M. Richard, du Syndicat de la
charcuterie, conseiller prud'homme; premier
vice-président, M. Victor Robert, du Syndicat
des commissionnaires en bestiaux, juge au Tri¬
bunal de commerce; deuxième vice-président,
M. Fourlassy, du Syndicat des hôteliers-limo¬
nadiers, membre de ta Chambre de commerce;
secrétaire général, M. Talut, du Syndicat de la
boucherie: secrétaire, M. Raoul Lafon, du Syn¬
dicat de l'épicerie de Bordeaux et du Sud-Ouest,
secrétaire de la Fédération française des Syn¬
dicats de l'épicerie; trésorier, M. Isidore Prat,
du Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et du
Sud-Ouest, conseiller prud'homme.

» Entre autres questions intéres^ntes portées
à son ordre du jour, le groupement susdit a
discuté avec une attention toute particulière
celle si importante de la « vie chère ».

» Le.a onze Syndicats représentés ont mani¬
festé leur unanime désir d'aider les/ administra¬
tions préfectorale et municipale, dans la recher¬
che des moyens les plus' propres à mettre rapi¬
dement fin à la crise actuelle.

» Ils estiment que point n'est besoin de faire
les frais de baraques Vilgrain où autres orga¬
nisations nouvelles, pour mettre à. la portée du
public les produits que le ravitaillement serait,
de pai ses énormes stocks accumulés et son
contrôle sur nos sources d'approvisionnement,
à même de livrer actuellement à plus bas prix
que ceux achetés individuellement par les com¬
merçants.

L'affaire de la rue Saint- Serniu
Mort de la victime

Pendant la nuit du 6 au 7 mars, le nommé
Admed Ramadou, âgé de 35 ans, était griè¬
vement blessé de plusieurs coups de couteau
alors qu'il passait rue Saint-Sernin, à l'an¬
gle de la rue de Galles.
L'infortuné, qui avait été* transporté à

l'hôpital, a succombé samedi dans cet éta¬
blissement aux suites de ses blessures.
L'agresseur de Ramadou n'a p<u être enco¬

re retrouvé.

L'épuration de Bordeaux
Au cours d'une rafle effectuée dans le

quartier de la prostitution, quatre individus
ont été gardés à la prison municipale pour
examen de leur situation. Trois filles sur¬

prises en flagrant délit de racolage ont éga¬
lement suivi le même chemin. Elles feront
au outre l'objet d'un procès-verbal pour in¬
fraction à la police des mœurs.

3Woyé
Le corps d'un homme sur lequel on a trou¬

vé une carte verte d'étranger au nom de
Julien Martys, âgé de vingt-cinq ans, a été
retiré de la Garonne samedi matin, en lace
du quai de Paludate. Le cadavre a été trans¬
porté à la morgue.

»

A propos de Bernard
La police bordelaise, prétextant que Ber¬

nard n'était l'objet d'aucune ■ inculpation, ■
observe, on le sait, à son sujet une discré¬
tion extraordinaire.
L'ex-infirmier de Fresnes est actuellement

à Paris, à la prison de la Santé. La même
police continue à envelopper rlu plus pro¬
fond mystère tous les détails du séjour de
Bernard à Bordeaux. Elle cache même son

domicile, comme s'il s'agissait d'un secret
d'Etat. Or, c'est, un secret do polichinelle,
en oe sens que les Bordelais habitant le
quartier de l'allée de Boutaut savent tous
que l'ex-compagnon d'Almereyda habitait,
depuis le 9 mars, dans un baraquement de
la dite allée.
Ce local est surveillé par les agents, car

on pense que des perquisitions pourraient y
être faites prochainement sur commission

rogatoire du juge d'instruction. Nous ne
voyons pas bien quelles pièces importantesBernard pourrait avoir laissées dans son
dernier asile quand il le quitta pour venir
demander un autre abri a la police.
Peut-être que nous ne voyons pas bien I...

La renaissance agricole du pays
L'Etat se préoccupe de la renaissance agrai¬

re ; à la simple protection morale qu'il accordait
autrefois à l'agriculture, il va substituer « l'ap¬
pui constant d'une collaboration toute affec¬
tueuse».
La guerre a trop mis en évidence'les services

éminents rendus par l'agriculture; désormais,
notre agriculture ne sera plus laissée à ses
propres moyens, elle sera guidée et conseillée.
Niais, ce qu'il importe par-dessus tout, c'est

de reconstituer les cultures des régions dévas¬
tées. Là, tout d'abord, doit s'exercer l'appui
du gouvernement.
Deux raillions d'hectares ont été atleints, dont

il faudra effectuer la remise en état.
Une collaboration simplement affectueuse ne

peut suffire; avant le règlement des dommages
de guerre, du matériel, du bétail, des graines
pour les semailles doivent, être donnés à ces
cultivateurs, sans compter les avances à leur
consentir qui permettront de parer aux pre¬miers frais d'exploitation.
L'Etat a compris son devoir, qui s'est déjà

engagé dans cette voie. Mais de lourdes char¬
ges en découlent: le pays.toul entier doit en
prendre sa part en souscrivant plus que ja¬mais, de toutes ses disponibilités, aux BONS
DE LA DEFENSE NATIONALE. Tout en faisant
une excellente opération, il contribuera ainsi
au relèvement de l'agriculture nationale.

Lès Parfums Bichara sont partout

Chronique théâtrale
La Comédie-Française

au Grand-Théâtre
AMOUREUSE

La Comédie-Française ne pouvait pas ne
pas figurer, avec sa grande etampe : « Mai¬
son de Molière », sur les menus ae réouver¬
ture du Grand-Théâtre, à côté de l'Acadé¬
mie « nationale » de Musique.
Le Théâtre-Français est représenté par ces

classiques d'hier et d'aujourd'hui : Corneille,
Racine, Théodore de Banville, Georges de
Porto-Riche. Et l'« Amoureuse », de M. de
Porto-Riche, n'est peut-être pas la pièce la
moins classique, au sens le plus pur du
mot.
Elle est humaine, elle est vraie, elle est

éternelle; « Amoureuse » n'a pa| eu besoin
d'une lourde patine du temps pour prendre
rang parmi les œuvres qui traduisent, avec
l'accent de la modernité la plus aiguë, de
la sensibilité la plus actuelle, des états d'â¬
me propres à tous les âges.
Certes, la jeune femme pour qui le ma¬

riage est un début, une initiation, avec tou¬
tes les illusions, toutes les ivresses et toutes
les exigences de la passion, et qui se heurte
à la secrète lassitude du mari prenant une
manière de retraite, ce n'est pas là un con¬
flit nouveau.
Mais l'auteur du « Théâtre d'Amour » a

donné à ce thème l'àpreté douloureuse, ja
vérité tragique, la tendresse déchirée dé
toute son œuvre. Et, avec une pénétration
si aiguë, des traits si justes, d'un relief si
net dans l'expression dramatique que la piè¬
ce donne l'impression de scènes définitives,
où tout est dit. comme il fallait le dire, par
un maître de l'émotion et de l'esprit,— par
fin classique.
La belle ordonnance et le rythme parfaitde l'interprétation par la Comédie Française

ne laissent rien perdre de toutes cés beau¬
tés... La pièce a charmé, ému, conquis,
torublé une fois de plus le public un peu
spécial de ces galas, qui n'a pas craint de
se montrer le « bon public », cher aux au¬
teurs et aux interprètes. Les bravos et les
rappels ont été justement remercier les ar¬
tistes.
C'est Mlle Piérat qui a joué le rôle créé

par Réjane. Elle y apporte aussi bien la
légèreté fantaisiste et la sensibilité juvé¬
nile que le frisson de révolte et de douleur.
La gamme expressive est complète ; elle tra¬
duit toute la vie de l'héroïne, et surtout la
brisure affreuse... Mlle Piérat a été accla¬
mée après la scène du second acte.
M. Alexandre, dans le rôle du mari, a

marqué d'une ligne sobre et juste l'agace¬
ment du premier acte, qui provoque l'éclat
et se mue en souffrance, en torture sans re¬
mède. Il a partagé le succès de Mlle Piérat.
M. Henri Mayer donne au rôle difficile

et délicat de Delaunoy un accent de vrai¬
semblance, de sincérité complexe où s'af¬
firme son talent de composition.
Les autres rôles ne sont pas de premier

plan, mais ils sont tenus par Mlles Yvonne
Ducos, de Chauveron, Colonna-Romano,
Emilienne Dux, qui prêtent à l'heureuse im¬
pression de cet unique ensemble le con¬
cours de leuT grâce et de leur talent.
C'est par cette belle barfnonie, non moins

que par ta valeur rie chacun ries artistes,
que ces représentations s'imposent avec un
caractère de véritables soirées . d'art. Une
assistance très brillante et très compréhen-
slve a salué de justes ovations la pièce, les
interprètes — êt la glorieuse Maison à la¬
quelle ils appartiennent.

P. B.

Alhambra-Théfttre
Demain lundi, première, « L'ETE DE LA.

SAINT-MARTIN », comédie en un acte, de H.
Meillac et L. Halévy, Interprétée par MM. Gar¬
rigue, M. Verna, Mme Darcourt, Mlle Dénoté.

Alcazar-Théâtre
Dimanche soir, dernière représentattoén du

drame émouvant « LA FILLE DIJ GAKDE-
CH.ASSE ■, avec P. Laurel, Cerny, Gallys, M'w
Dagairy, etc.

DIMANCHE 16 MARS
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Manon ».

APOIXO. — 8 h. 30: «Les P'tites Micliu ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall, avec Mayol.
TRIANON. — 8 11. 45 : « Le Coup de Jarnac ».

SCALA. — 8 h. 30 : « The Cresus Girl ».
ALHAMIiKA. — 8 h. 30: « l'Eté de la St-Martin ».

ALCAZAR.—8 h. 30: «La Fille du Garde-Chasse»
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_ ALHAMBRÂ-THÉATRE
ndl soir (L'Eté de la Saint-Hai-tiu

comédie en un acte
A L'ECRAN

Adieu Amour (grand drame)
VOIX SUR le FIL- TIH-IVIINH

et CIIARLOT PATINi»

GINÉ-VARIÉTÉ3, 202, ras Salnte-Catberine
De lundi à vendredi, en matinée et soirée,

« BOUCLETTE », drame à grand spectacle, d'a¬
près « l'Ange de la Pitié », de Marcel Herbier.
« MU» MONTE-CRISTO », 6= épis., • le Complot ».
• JUSQU'A LA GAUCHE », fou rire. Actualités.

Saint-Projet -Cinéma
Au nouveau programme de lundi: «BOUT

DE MAMAN », délicieuse comédie Gaumont en
cinq actes: « UN MARIAGE SUR LES TOITS »;
«TIH-MINH»; «PETITE SŒUR», comédie co¬
mique, etc., et, pour terminer, « LA VOIX SUR
LE FIL ».

Lia Foire
GRAND CIRQUE RANCY

Aujourd'hui dimanche, deux grandes repré¬
sentations avec, au programme, tous les nou¬
veaux débuts: les Rixford, l'extraordinaire
numéro de travail volant; la troupe impériale
japonaise Mikado Family, le plus tort numéro
qui existe à l'heure actuelle dans oe genre; les
sœurs Loyal, les Panam's Glrls, miss Lyod,etc., etc. Egalement, Mme Houcke-Rancy, M.
Houcke, et tous les clowns et augustes dans
leurs nouveaux intermèdes. Location ouverte
dès maintenant.

Les Sports à Boràeamx
L'affaire de professionnalisme

Paris, 13 mars. — Le conseil de l'U. S. F.
S. A. a examiné et discuté cette nuit le
rapport de M. Bernery sur les faits de pro-
fessonnalisme signalés dans les deux
Clubs bordelais, le S. B. U. C. et le S. A.
B. E. C.
Après une longue discussion, il a constaté

qu'il lui était impossible de frapper les cor¬
rupteurs, aucun article de ses règlements
ne prévoyant le cas du dirigeant qui paie
ses joueurs. Il a estimé également qu'il n'y
avait que des présomptions de preuves, mais
pas de preuve absolue.
En ce qui concerne les joueurs, les cas

de Caujolle et de Laffltte ont été retenus, le
dernier en raison de fausSe déclaration
concernant ie joueur Coubet.
Le joueur Caujolle a été disqualifié à vie

et Laffltte suspendu jusqu'au 31 décembre
1919.
Le conseil a déploré les pratiques qui

étaient de mise à Bordeaux.

est de plus en plus grande; malheureusement,
une grave déception attend les nouveaux ve¬
nus à leur arrivée au Maroc : les hôtels et les
appartements particuliers regorgent do monde;
la crise du logeament, déjà sérieuse, s'accentue
de jour en jour en raison du manque de maté¬
riaux de construction.
Comme en France, le sport se développe beau¬

coup au Maroc. Le Club automobile se prépare
à organiser, pour le courant du mois de Juillet
Brochain, une grande randonnée de Tunis àasablanca, en passant par le couloir de Taza
(route qui mène de l'Oranie à Fez).
LA FLOTTE INTERALLIEE A BORDEAUX
Dès le départ de Bordeaux du paquebot-trans¬

port « Megali-Ellas », ayant à son bord les 4e et
5e bataillons du 43e régiment d'infanterie colo¬
niale, à destination de Casablanca, « l'Alfenas »,
(ex-ailemand « San-Nlcolas »), vapeur de prise
appartenant au gouvernement brésilien, mouil¬
lé à Pauillac depuis quelques joqrs, est monté
à Bordeaux dimanche matin, et" s'est amarré
quai des Chartrons, au poste qu'occupait le
« Megali-Ellas ».

« L'Alfenas », qui est adressé à la Compagnie
Générale Transatlantique, termine ses prépa¬
ratifs pour pouvoir effectuer l'embarquement
de troupes à destination du Maroc.

COMMUNICATIONS
Chemin de 1er de Paris à Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expéditions numérotées de 42,501 à 43,000 (sé¬
rie P. D.), sauf celles en destination de Paris-
Ivry, seront acceptées par la gare Bordeaux-
Bastide le mardi 18 mars 1919.

COURS ET CONFÉRENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan¬

gues et littératures du Sud-Ouest de la Franoe,
professeur, M. Bourciez.. Leçon du lundi 17
mars, à cinq heures : «Mistral ; Le Poème du
Rhône ».

INSTITUT colonial DE BORDEAUX. —

Cours professés à la Faculté des lettres (80;
cours Pasteur), à 8 h. 30 du soir :
Lundi 17 mars : M. Sauvalre-Jourdan. Légi*-

lation coloniale; l'Administration locale dans
les colonies françaises.
Mercredi 19 mars . M. Ch. Hugot, Produits

coloniaux; Caoutchoucs asiatiques de culture.
Vendredi 21 mars : M. Sorre, Géographie colo¬

niale; le Maroc (suite).
Cours d'arabe (6 heures du soir), M. Feghali :

Lundi 17 mars, cours élémentaire, verbe être:
mercredi 19 mars, traduction; vendredi Si
mars, écrivains du dix-neuvième siècle, Bou-
tros-el-Boustami.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm veuve Dessauriac, M. et Mme Artz et leuf

fille, M®» veuve Lasserre, M. et Mme Carita, MM
Léopold et Sullv Jugla remercient bien sincère
mont toutes lès personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M"® Mathilde DUCLA,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei
marques de sympathie dans cette douloureus»
circonstance, et les informent que la messf
qui sera dite à dix heures, le mardi 18 mars;
en l'église Saint-Eloi, sera offerte pour le repo»de son âme.
Pompe» funèbres générale», 121, e. 'Alsace-Lorrain*

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm. veuve Henri Himbert, M. et Mm. A. Him.hert.Mm. veuve Massé, M. et Mm» G: Crozatienm. et Mm. g. Picou et leurs enfants remerciera

bien sincèrement toutes les personnes qui leuront fait l'honneur d'assister aux obsèques de
M. Henri HIMBERT,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de»
marques de sympathie dans cette douloureuse

et les informent que la messe qui
c huit heures, le mardi 18 mars, eni eguse saint-Michel, sera offerte pour le repo»de son âme.

Pompes funèbres générales, tu, e. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSEmï» i pa^'e e* sa famille remercient sincèr»
Personnes qui leur ont fait i'honneuJ

u assister aux obsèques 1e
MmB ESPAGNE,

mî»i,î.'leJM"es 9"! leur ont fait parvenir de»marques de sympathie.La messe sera dite lundi 17 courant, à dt"heures, en l'église Saint-LouK
La famille y assistera.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Antoine, M. et Mm. Semirot, M. e»

v<rb?baisse- M- et Mme Sens et les fa-ïïir!? hiiv?° ?au> Cames, Sens et Soulas remer-
Si?» 5 P.16,1?, Sincèrement les personnes qui leu<ont fait 1 honneur d'assister aux obsèques de

M»» veuve TRIGANT,
™?iî!..?iie..ce"es 9ul leur ont falt parvenir des

sympathie dans cette douloureuse
»oe' et les informent qu'une messesera dite a neuf heures et demie, le mercredi

i» ™ars- dans l'église Saint-Ferdinand, pou»ie repos de son âme.

On nous prie de recommander La tenue de
soirée pour la représentation d'«Esope», di¬
manche soir.

Trianon-Théâtre
Tous les soirs, « LE COUP DE JARNAC », avec

la distribution extraordinaire qui assure le
succès de cet hilarant vaudeville, le plus célè¬
bre du répertoire. Triomphe de Dorival, Du-
plessis, YVattel, ltolla, 4. Gony, etc.
Mardi 18. à 4 heures de l'après-midi, concert

GLLLIKEUT-LVMBERT, avec Dehellv et
J. Hamat, et M. G. Foix.
Jeudi, matinée, « LE COUP DE JARNAC ».
Vendredi, gala, «LE SECRET», pour les dé¬

buts de Denise Denorus, avec J. Lohis, H. Ver¬
meil, Duplessis, etc. Location rue Franklin.

Seala-Théfetre
« THE CRESUS GIRL» («LES NOUVEAUX

RICHES DE BORDEAUX»). — Tous les soirs,
la brillante opérette de MM. Tasta, Dastarac et
Zurflu.il, qui poursuit une carrière sensation¬
nelle. Les excellents artistes sont fêtés par un
public enthousiaste, qui ne se lasse pas d'ap¬
plaudir les scènes et les motifs de ce spectacle
idéal.

En ce qui concerne la création d'une Fé¬
dération de football association, le conseil
a adopté un ordre du jour de M Jooris, de¬
mandant aux délégués cte l'Union du C. F.
I. de ne pas adopter le règlement proposé
par les autres Fédérations.

1 1 1
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CHRONIQUE «SAFHïi : .

COURRIER DU MARGS
Le paquebot «Martinique», commandant Le

Medec, de la Compagnie Générale Transatlan¬
tique, qui devai» partir de Casablanca le 10 cou¬
rant, a dû, par suito.d'un très mauvais temps,
différer son voyage de 48 heures, et n'a quitté
ce port que le 12 mars à midi, à destination de
Bordeaux.
Ce navire entrait en Gironde samedi soir et

suivait pour Bordeaux, où il accostait au quai
Carnot dimanche à six heures: le débarque¬
ment n'a commencé que une heure et demie
plus tard.
Traversée excellente. A bord, 576 passagers,

dont 450 militaires, officiers et soldats, quel¬
ques-uns rentrant en congé, mais la plupart
étant démobilisés.
Parmi les passagers, citôns : M. René Leclerc,

ministre des Habous, des diverses sectes reli¬
gieuses du Maroc, qui est attaché à la résidence
et fait partie de i'état-major du général Lyau-
tey; le sympathique commandant Couturon,
qui vient de participer aux travaux de ren-
Uouement du « Kamiek » échoué, comme on
le sait, sur le banc de « l'Epi d'Azemour », et
qui rentre en France pour un congé de courte
durée; il retournera au Maroc lin avril, époque
à laquelle on pense pouvoir remettre ce navire
à flot. Mentionnons encore la présence de M. le
commandant d'armes Le Boétte, du 8e bataillon
de tirailleurs marocains, à Fez, qui a pris une
part active aux opérations récentes qui se sont
déroulées à Bekrit (subdivision de Melcnès).
Le 10 courant,, les Anglais ont renfloué avec

succès le navire anglais « Petwarth », qui s'é¬
tait écàouï par la brume, il y a six mois, aux
environs du cap Blanc, sur la côte marocaine
Les opérations de renflouement ont été facili¬
tées par un beau temps exceptionnel et une
mer très basse.
Malgré son long séjour d'échouage, le navire,

qui était sur lest et qui n'avait que des avaries
. légères, a pu, après avoir été remis à flot, se
diriger par ses propres moyens sur Gibraltar.
Les troupes de relève qui arrivent préparent

une action décisive pour achever la pacifica¬
tion du pays.
Au début de la démobilisation, le départ du

Ma-oc de nos territoriaux avait causé une im¬
pression d'inquiétude chez les colons et les
indigènes; mais depuis l'arrivée des troupes
coloniales, ce sentiment s'est dissipé, et la con¬
fiance est revenue entière. ,
La situation militaire au Maroc est en tous

points satisfaisante; les sept postes du Talilalet
qui dans ie courant de l'hiver dernier avaient
été cernés par les rebelles, ont été dégagés. Il y
a trois semaines à peine, deux de ces postes
ont été de nouveau l'objet de tentatives d'encer¬
clement; mais, grâce aux précautions prises,
ils ont été entièrement dégagés.
La situation économique du pays est bonne.

Grâc aux pluies abondantes de ces derniers
mois, et malgr quelques vols importants de
sauterelles, les récoltes de fèves, mais, orge,
blé, etc. s'annoncent favorables.
L'affiuence des coloris dans notre protectorat

£»#•©© Fi-aj?... » » OubF.m.
Il existe un PURGATIF PARFAIT

DÉLICIEUX à BOIRE, le

Lait d'APPENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix (F75.

^TAT CIVÏ:
DECES du B mars

Louis Lamothe, 5 ans, avenue Jeanne-d'Are, 3i,
Jean Guillou, ol ans, rue Bouquière, 12.Charles Dorrion, 57 ans, rue du Tondu, 147.
Ferdinand Gillardeau, 58 ans, r. d'Ornano, 272.
Mme Salies, 63 ans, rue Lafontaine, 45.
Mme Andrieux, 68 ans, rue Montfaucon, 31.
Veu\e Baudia. 75 ans. rue du Rocher, 31.
Louis Bouniot, 78 ans, c. du XXX-Juillet 4.
Léonard Banète. 83 ans, rue Leberthon, 41.

&0NV0I FUNÈBRE Mme veuve Chal?ot et
ses enfants, Mm® veuve Roger Dupouy, M. et
Mm. Camille Dupouy et leurs enfants, M»»
veuve Coutela. les familles Laroze prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm6 veuve Pierre LAROZE,
leur sœur, tante, cousine et alliée, qui auront
lieu le lundi 17 mars, en l'église Safnt-Amand
de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 326,

route de Saint-Médard, à neuf heures, d'où le
convoi partira -à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Bordeaux.
Pompes funèbres générales. 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE
ques de

M*™ Alice KERVAN,
artiste lyrique, décédée le 16 mars 1919,

qui auront lieu le mardi 18 mars, en l'église
Saint-Victor, à dix heures.
On se réunira à la salle d'attente de oette

paroisse à neuf heures et demie.
A l'issue de la cérémonie, le éorps sera trans¬

porté à Arcachon.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, fSi, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE m™

marché aux métaux
Cote officielle des métaux à Paris, à l'acqu.t.té. les 100 kilos;
»,lvre' T Propre au laiton, livrable Havr»

ou Rouen, 219 fr. 75; en cathodeV dito. 219 fr. 75/Etain. — Détroit, livrable Havre, 775 fr.; an¬glais Cornouailles, livrable Paris, 725 fr.
'->e bonnes marques, livrable Havre

OU Paris, 114 fr. 50; extra-pur dito, 127 fr. 50,

COURS DES CHANGES
Londres, 27 à 27 83; Espagne, 116 3/4 a lis 3/.,-Hollande, 229 <a à 233 Vi; Italie, 84 m, à 86 p,New-York, 465 à 575; Suisse, 116 à lis ; Dane.

mark, !43 à 147; Suède, 155 'A à (59 'A; Norvège,149 à 153; Bruxelles, 93 3/4 à 95 3/4.

AVIS AUX RÉCEPTIONNAIRES
Le vapeur Coblsnz venant de Liverpool, estmonté ce matin à Bordeaux et a commencé

son déchargement au poste 18 du bassin à
i 1- La compagnie de transit, 66, quaiuos chartrons, consignataire du navire, pré¬vient. MM. les Réceptionnaires qu'elle décli¬
né toute responsabilité pour les marchandi¬
ses qui ne seraient pas enlevées immédiate¬
ment vu la pénurie du matériel pour proté¬
ger les marchandises.

BÈCSUES
Ecrire à l'Institut deâ
Bègues (subventionné),
44Î, B* Longtaamp,Marseilla
Honoraires ap. guérison

SULFATE DE CUIVRE
BAISSE CONSIDÉRABLE
Raphia — Ammoniaque liquide - Paraffine*

Tous Produits chimiques

R. SAUZEAU, Agent consignataire,
16, cours d'Alsace-Lorraine, 16, bordeaux

Pïïâ&MâfïF ct SPÉCIALITÉS à cédervi nsumttMEi YALADE, Ste-Llvraae(Lot-et-Garj

B. Bourgoin,
Amélie Bour¬

goin, les familles Goislou et Cheyral, le con¬
seil d'administration et la direction de la So¬
ciété d'assurances la Gironde prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Barthélémy BOURGOIN,
officier d'administration, .principal des bu¬
reaux de l'intendance militaire en retraite,
chevalier de la Légion d'honneur, directeur
administrateur générai de la Société d'assu¬
rances la Gironde,

leur époux, père, cousin, collaborateur et ai^J,
qui auront lieu le mardi 18 mars, eu la prima-
tiale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, 12, pla¬

ce Pey-Berland, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, iil, c. Alsace-Lorraine

AUIC jftC SÎÉPÈQ M- A--J- Fort, directeurttWI® UE UCUCO d'école; Mme et
Fort, Mm» veuve j. Fort, veuve h. Mothes,
les familles Ferrère, P. Mothes, Lacombe, L.
Fort et Marlin ont la douleur de faire part à
leurs amis du décès de

Jean-Henri FORT,
ancien élève du lycée de Bordeaux,

aspirant au 68® régiment d'infanterie,
cité à l'ordre de l'armée, croix de guerre (palme)
mort au champ d'honneur à Sailly-Saillisei,

le 5 novembre 1916, dans sa 20® année,
leur fils, frère, petit-fils, neveu et codsin, et
remercient sincèrement ceux qui leur ont don¬
né des marques de sympathie.

Obligations Nord de Sao Pauio 5 (Ko
Obligataires ayant déposé titres auprèsOffice national, désirant vendre certificat de

dépôt à raison de cent francs par titre dé¬
posé, doivent envoyer à M. Robert Gill, 80,Lyndhurst Road Woodgreen, Londres (An¬
gleterre).

VALADIÉ

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et MA:® Lucien Hontaas et leur fils, M. et

Mme a.. Bordenave et leurs fils remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M11® Madeleine CARRIQUIRY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir aes
mkrques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le mardi 18 mars,
dans l'église Saint-Ferdinand, sera offerte pour
le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

FABRICANT
JOAILLIER

il, rue JeaH-JacQues-Bel, au i«. Bordeaux
GOKBEILLES Bk MARtAGLS

Reproduction et transformation de bijoux
anciens et modernes de tons styles

ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRÉCIEUSES

SAVON DE MENAGE ~
extra. Le poslal 10 kil, 28 (r. Les 5 postaux, 1, 5 fr.
OTITI F d'olive vierge extra. Le postal 10 lu., ( 2fiUDlLli de table l" choix. Le postal 10 lit., 59f.
franco c. remb'. A. LOINTIER, Salon (B. -cl R.)

ti'OïucL.rcxj. cTôai

Pour suivre les cours des valeurs à la
Bourse, les grandes questions financières»
industrielles, maritimes, économiques, M
situation des Etats et des Sociétés,

LIRE LE

Supplément financier quotidien d*
L'« INFORMATION ))

10, place de la Bourse, Paris
Comprenant la copie des Cours de la Bourse,
des études et informations sur les diverse!
Sociétés, les bilans, rapports, dividendes!
des aperçus résumés sur toutes les valeurf
et les causes de leurs fluctuations passées
présentes ou futures, les cours des changes
des métaux, etc. Abonnement au Supplê
ment financier : trois mois, 10 fr., six mois
17 fr. ; un an, 30 fr.

Les Directeurs j Cg Q u'nOii IL H0 U
Le Gérant» G. BOUCHON. — Imprimerie ipéebdi

IMPUTES
EST

FORFAIT INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES
GARANTIES

comme

fonctionnement
et rendement.

COMPAGNIE FRANÇAISE
du FROID SEC

Capital ; 8.000,000 de francs.
Siègk Social : 39, Rue de La Boette, PARIS

burkaux : 39, Rue Catubon, pap.is
SUCCURSALES : MARSEILLE «i ALGER

Un demande des ajusteurs pour
.travaux de précision. Se pré¬
senter, muni de références, 26,
chemin Roustaing, à Talence.

! Vingt mille Caisses Lait
Standard américain condensé
sucré 14 onces attendues Bor¬
deaux 20 courant- vapeur « Nia¬
gara ». — Etabliss. GUËRIN - RI-
fiUARD, 14, place Canteloup, Bx.

SAItAGE. On cherche garageen ville pour deux autos avec
logement chauffeur.«Adressez of¬
fres CAYRF.L, 2, pl. Richelieu, 2.

SOfIIETE GENERALE D'ENTHE-PillSES à Luchon demande
un bon tourneur connaissant à
fond la partie, bon salaire; quel¬
ques ajusteurs et aides-mécani-
ciens; q.q. machinistesprcondui-
te de groupes de concassage sur
chantiers de travaux publics.

POUR RESTER JEUNES ET BELLES veux blancs, si vous
en avez venez chez nous, avec notre Colorât nous les ferons disparaître
immédiatement. Cette nouvelle et merveilleuse teinture qui fait toutes les
couleurs, se vend et s'applique par des spécialistes chez seul
dépositaire. 46. Chapeau-Roi:£e. Téléphone 10*31.
Les prix d'avant-guerre seront rétablis pour les ondulations, etc. 22 îr.

A VENDRE UN GROUPE
composé de :

1 Machine PIGUET de 30X60, à condensation ;
1 Chaudière BOIVNET-SPAZIIM scml-tubulaire,à2 blii!-
leiirs de 50 mèf. carrés de surface de chauffe, toute tuyauterie et accessoires.
TRÈS BON ÉTAT - RÉELLE OCCASION
STROGGHIO, 7, chemin de Roquebiliière, 7, NICE
ggjfc,n»pi gsya par correspond*. Douze leçons à 50 c. Résultat sûr,

rapide. Notice t®. Société 8ténogxaphique de Boréaux, 15,r.PrôYôtô.

SACS VIDES
.

Pour vos sacs vides adrèssez-
,vous chez Emile NEUZY, dont
les magasins se trouvent : II,
rue Christine, 11, à Bordeaux.
/Tqujours en stock : 5, 10, 15,000
saifs de chaque catégorie. —
Bureaux : 24, rue Emile-Four-
cand, 21, Bordeaux. Téléph. 39.01.
ksénaqe laboureur av.cheval d<i«
«H chât. IIAUX, p. Langoiran.

lâSjénaqe domest. dem. p. proprié-lï» té Taie ice, cond. avant., tr.
pressé. Lortau, 95. c. Saint-Jean.

ÉLECTRICIENS sont demandéspar ETABLISSEMENTS F.
GUILLEHME, à HA TONNE.
*

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Çft INTER OFFICE El)Efc a'1. de Tourny (1^ étage) ©4-

Têléphone 9 61.
empl is procurés cette année

- - -

gyp h I LU S
fGuér&sen contrôlée).

UjClinique WASSEtfMANN
f rue Vital-Caries Bx
tCOULE M ENTS

RETRECISSEMENTS Ttaitment ea 1 tomes

de E»MT33TJ S»
exécutée» par le même personnel depuis 4D ans.

-A.. IDOEbOCriSr', Directeur, Caoutchoutier spécialiste,
35 :« 31, allées Dauiour. Bordeaux. — Usine a Lautleran.

ocLvea-ua: À.erradQ-cfii.stwoRaa.OM.tjgt...

rOSfESIE c^- s- S'r. passa-LrlMEatsS ge, encoign., beau
log. Rec. 5001 p. j. P* 12,000 fr.
WIMQ Vi-gros et - détail. Bénêf.blkiO prouvé 18,000' p. a.; 14,000
PUA BCUTEIUE b. placée, belleIfslWll situation d'av. P* 15,000.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.
BfmmfmmasBssmmaiam
<c3ikt x33hjs.(e:uf3s.3nn!oe!

BOIS de CHAUFFAGE
Pour Chaudières industrielles

Société commerciale de Dragage
7, rue Lat'ayette, Bordeaux

A. ROSIER
_ 6 —

Rue Michel-
Montaigue

^ Bordeaux.
Produits a 1er marque Félix S11otira

La Maison prévient sa nombreuse et fldale clientèle qu'elle suit la baisse des cours.
PETITS J'OIS moyen» préparés à l'étouffée. ILEWTILLES 'arges Le demi-kilo 1 ' 5C

l»a demi boîte 1' soipois cassés jaunes Le demi-kilo \ 1 »
CÈPES extra, Pellier Frères, la l/2boile 2' 25 HARICOTS Tarbes extra. Le demi kilo 1!40
SARDINES Régence (Très avantageux). HARICOTS rouge» Le demi-kilo VIO

La boîle, 300 gramme» environ V 50 SEMOULE de maïs Le demi-kilo 1' »
Maison la mieux assortie, la mieux installée et vendant d qualité égale le meilleur marché de la région.

Tous nos prix sont af&ehès. - Voir nés étalages. - Livraison à domicile. - Tâléph. 13.40

PETIT-PARIS
Erratum. - Dans l'annonce parue hier, il faut lire :

i E ^113 blouse à manches longues, percale d'Alsaceou toile écrue à poches, garnis biais batiste
Valeur lâ Ir.

Sans précédent, Lundi, Au Petit-Paris, le tablier
Valeur 15 tr. 0 0Q

Suis acheteur salle à mangerpt prix. François, 20, r. d'Arès

AV. auto Picard-Pictet 12/16 HPlandaulet, tr. b. état; 15, rue
de la Devise, 15, de 2 h. à 5 11.

Le Docteur D.-A. PAIN
retour des armées et démobilisé
reprend ses visites et consulta¬
tions tous les jours, der 1 h. à
4 h., jeudi excepté; 28, rue de
Gourgue. 28. à Bordeaux.

606;
groupes marins pour canots,
Usinasses, gabares. Groupes
àlectrogènes. Moto-pompes. Mo-

CAîVliONS AUT0fV103lLE8 * LA BUIRE *
avec et sans remorque

Camions 4 tonnes. Remorque 3 tonnes, 4 arrossertes
appropriées aux transports a eficcluer : o»,™

PLATE-FORME - FOURGON - BENNE
BASCULANTE - CAR - OMNIBUS, etc.

IVE. AVON avise sa clientèle qu'il tient à sa disposition
tous devis déiaillés : délai de livraison et tous renseignements qui!
plaira de lui demander. — ^léphone 43.85
AVON> GARAGE PASTEUR, Ti cours i'asteur, L

PHARES H LANTERNES REPâBflTtOHS
toutes marques. - laudumiey, 31, rue Dauphine. lokdkala.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
135' VlhlCOLE NOUVELLE 160'
Lt0 nu '27, rue Pcyronnet L'a»»»

leurs p. tt«» applications. Autos.
Camions. PneusPalmer. Dlspon.
Usine,24. r. 14-JullIct.Talence.G*®

VEMMERIE
Eclairage et gobelets. Conditions
fevant. Souèqes, 85, r. St-Remi, 55

PRÊTSCREDIT,

immédiats inv fcliloiB Escompté »*•
leur* On toucha les tonds ito juit«.
ÎO, Place rie» Quinconces

(je cherche app. cent, 8 à 1,200', si
• cause départ achèterais mobi-
t'iier. Ec. PELbC, Ag. Havas, bl
Lfl rJ Maison près c. St-Jean.
ift r • Pressé, Imp. Vignolle. '»■
kfiUVRIEiUi-S et jeunes filles do-
»v mand. p» cartonnages, bien
((payées. Beaudouin, 8, r. Vilaris
Oceas., mach. à percer av. man¬
drin amér-, ôtaux parai., filière
;neuf.BarGabrleHe,4«,r.d'Ornano.

AV.» 3 chevaux plein travail etbien attelés,
38, rue Vergniauri, 38,

lm58, lœ3û:
Bordeaux

| f sieur Lescombe (Arnaud),
demeurant il Mauriac (Gtho.

rite reconnaît, plus les dettes de
sa lamine, Blanche Lescombe'

.p'dv camions automobiles; ave-
liue République, 70, à Caudéran.

BOIS DE CONSTRUCTION
POUTRES ET POUTRELLES

madriers bastings, parquets pin
GIIENKS en grumes ou débités
à vendre. G. FOUYSSAT, 85, rue
Guillaume-Leblanc, Bx. Tél. 37.02

FILS fer usagés vignes 160% kgVAYSSE, métaux, Libotirne.

[TEINTURERIE. 3, n Lescure]
Usine LSTASTE i
l Tél. is.37» '

U-
1 3 U S LES JOURS |

REPRESENTANT de commerceav. garantie et références de®
repr. maison de gros pour la
Gironde. Tél. 45-78 et entrepôt.
PLAULT, 150, r. Judaïque, Bx.

ftarbure calcium, 150 % feo t».
gares RENAULT, Libourne. Gâa

lAHflMQSEIIEî très sérieux de-
iT2\«rgOlhUn mande comman¬
dite ou associé affaire gros bé¬
néfices. Vendrait brevets fran¬
çais et étrangers. — VALETTE,
ti, impasse Vignolle, 6, Bordeaux

SOS
institut Sèiatlfêiaptip du Sad-Qaast
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS - VOIES URINÂIHES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

"

REPARATION

MACHINES A'ECRIRE
Underwood, Reminqton, etc.

Inter-Oftiee, 52, ail. do Tourn".
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

FILS de FER galvanisés usagésvignes. HENAULT, Llbourne.

achaTàWs prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque. 14, cours d'Albret.

JIANO Al TOMAT. â sous ach.
Ec. GENESTE, 23, c. d'Albret.

Efsft COPIES DE LETTRES pe-
lure blanche sup6rr®, 9,50.

Papeterie. 17, r. Bahutiers, Bx.

bons dessinateurs
«EMUES

p» les Etabl. L. GRANGES, Aqen

AUTO Brasier, superbe torpédo2 places et spider 2 places, 12
HP 1915. 5 roues amovibles R.
A. F., très peu roulé, comme
neuve, complète équipée. Ecrire
correspondant « Pétille Giron¬
de», Montpon-sur-l'Isle (Dord.).

AV. chambre, bronze, piano,garde-cendres, p lace psyché,
cuisinière, lustre; 2, r. Henri-TV

lil.'RLLS, tableaux, gravures
anciens,.modernes, à v.; 12 à

U Jj.. 8, al). Tourny, Mm® BRUN.

CHARPENTIERS dS!fx
longue durée, fort salaire. S'a¬
dresser : 6, rue Xaintrailles, 6.

a vendre tonneau, char¬
rette anglaise, laitière; 150, che-
min de la Médoquine. 'faïence.

e»_ S j trouvé sur la route de
,, Bordeaux à Lacanau un por¬te-cartes contenant une certaine
somme. Le réclamer à la gen-darmerle, à Castelnau-de-Médoc

A M ri® de Toulouse, maison,»■ hangar, 20,000 m. terr. f°»motro». Vallette, 6, imp. Vignolle
ON ÛEiVSflMDË

Ouvriers et
Ouvrières

Décoiieteurs
GOGUELAT FRERES, 15 et 17,
rue de Châteanneuf, Bdx-Bde.

AV. boulangerie et maisons.S'®» Bournazel, 197, r. Maibec

DÉPÔT DE VÊTEMENTS

Imperméables Anglais
caoutchoucs et gabardines

gros - Prix de Fabrique — détail

B DEÏÏU6HEL- «'*
r ' près la rue d'Are, et ta plaça Tartas

MBélis (André) ne reconn. pas• les dettes contractées par sa
femme, née Angèle Miran.
Piano Erard àv.,3, CondUlac,2 à 3"
odeieurs mécaniciens deman¬
dés, bon salaire. CATHERI¬

NEAU, 30, rue Achard, Bordx..

A CEDER important fonds decommerce et de oonstruction
de machines agricoles. André
VIROLIN, à Surgères. S'adress.
à M® Godineau, notr® à Surgères
Cchangt bicyct» nom. Clément
t b. état, frein moyeu, p. bict®
dame. Martin, 33, boul. Bouscat.

VERRE demi-double, 60 caissesà vendre, livrables immédia¬
tement à Bordeaux; 400 francs
la caisse. — Ecrire : LARY,
Agence Havas, Bordeaux.

A y BIARRITZ : villaB» vente pressée. Vé
6, impasse Vignolle, 6, Bordx.

chalet,
ressée. VALETTE,

M® CHAVIGNE, 'huissier, démo-bilisé, prévient ses clients
que son étude sera ouverte, 7,
rue Vital-Caries, 7, le 17 courant

Démob. 40 a., réf.. dem. représ,aliment, ou emploi d. oomm.
ou admin. Ec. Lanton, Havas, B»

AV. voitures de maître : 1 cou¬pé. 1 milord; harnais ét. neuf.
Ec. PRUGE, Agence Havas, Bx.

GERANT d'usine avec caution,ou garanties demandé. Ecr.
HABER, Agence Havas, Bordx,
eu DEMANDE occas. état neuf
Uni chambre complète style L.
XV ou XVI, s. à mang. compl.
st — Ecr. détail, off. et prix :
PTF.RAND, Agence Havas, Bdx.

HOMM.F, avec cheval et baladeu¬se demande à faire voyages
ou travail à la journée. Ecrire
NEPAX. Agence Havas, Bordx

AV. camion 1,500 kil., bandespleines A. R., neuves. MAR¬
TIN 243, rue Judaïque. 2-13, Bdx.

MANBE videU?/8 'pfocesî
ou appartement 2,000 à 3,000 fr
payable par annuité et d'avan¬
ce. — Charles MOULÉS, 86, ave¬
nue Thlers, 88, Bordx - Bastide.

Atl propriété meublée ou nonî.meublée près tram, libre
tout de suite. Prix : 28,000 francs.
Lateulade, 17, ail. Damour; 2
I ATTIÏS de châtaignier à ven-
L, dre: 246, c. de la Somme, Bx.
îtatio dé meules étneri en t»
BAI lo gema-■•. Meules spécia¬
les pour affûter les scies. Etaux
parallèles à serrage rapide. —
FRULIN. 20, cours du Chapeau-
Rouge, 20. à Bordeaux.
MARIAGE, Orphelin" 26 ans,
«t» 7,000 francs argent, épouse¬
rait personne ayant commerce.
Ecr. LORD, Agence Havas. Bx.

Café «lu Sud-Ouest, Nansouty,chaises de terrasse à vendre.

Soulagement immédiat et
guérison certaine nar la
POMMADECARPJENTI _
« Ba35 d3 Goudron etdfl Plantes.
Ses propriété»calmantes,anti

septiques et curatives la
recommandent à tous. ™
30 Ans de Succès !

La demander à la Phi4 Seifscguct. à Bordeaux, et dans les bonnes

DEMANGEAISONS
DARTRES-ECZEMAS
HEMORROÏDES PLAIES

VICES du SANG

UUMB M u ru»
LA METRITE

. Toute femme dont les règles sontI Irrégulières et douloureuses, ac¬
compagnées de coliques, maux de
reins, douleurs dans le bas-ventre;
celle qui est sujette aux Pertes
blanches, aux Hémorragies, aux
Maux d'estomac, Vomissements,
Renvois, Aigreurs. Manque d'ap¬
pétit aux idées noires, doit crain¬
dre la METRITE.
La femme atteinte de Mêtrite

guérira sûrement sans opération en faisant usage

ûn l'Abbé SOURT
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit

employé tout le temps nécessaire.
La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Mélrile sans

res portrait.

SOCIETE ANONYME

de Travaux métalliques
Capital : 475,000 francs.

Siège social, 38, ch. de Birambits
Bordeaux-Bègles (Glri®).

L'Assemblée générale extraor¬
dinaire des actionnaires de la
Société anonyme de travaux
métalliques, qui avait été convo¬
quée pour le 15 mars, avec l'or¬
dre du jour ci-après reproduit,
n'ayant pas délibéré valable¬
ment faute de réunir .un nombre
d'actionnaires représentant les
3/4 du capital social, les action¬
naires de la dite Société sont
convoqués à nouveau on Assem¬
blée générale extraordinaire au
siège social, pour le samedi 12
avril 1919, à 10 h. du matin, à
l'effet de délibérer sur l'ordre
du jour suivant qui faisait l'ob¬
jet de là précédente Assemblée
convoquée pour le 15 mars:

ORDRE DU JOUR :
io Augmeptation du capital

gQGial *
2® Modifications à apporter

aux statuts, notamment à l'ar¬
ticle 8, comme conséquence de
cette augmentation de capital.
Pour avoir le droit d'assister

ou de se faire représenter à cet¬
te Assemblée, les propriétaires
d'actions au porteur doivent les
déposer, s'ils ne l'ont déjà fait
en vue de précédente Assem¬
blée, trois jours au moins avant
la réunion, soit au siège social,
soit dans un établissement de
crédit notoirement connu.

Le Conseil d'Administration
Etude de M® ROBINE, notaire,

13t. cours Victor-Hugo, 131.

MEUTE Ch. Not. B», mercredi
VCnllI 2 avril, à 1 h. 30, mai¬
son B», 17, r. Théodore-Ducos,
avec jardin, vide 1er mai. On
visite mardi et vendredi, de 2
à 4 h. M. à p., 40,000 fr. Pour t»
renseignem., s'ad. à M« Robine.

camionnettes - camions - remorqués
Crochets d'attelage. — Et'® JUSTKABO, 4(», r. Judaïque Bordeaux.

AUTOMOBILE VEREMOR iL
Toute carrossée, livraison quinze jours.

Agoni généra! pour ta Gironde ot tes Landes t

Armand CAZEAUX
68, rxie Jeaxx-Sotxla, Bordeaux

GALVANISES neufs pr vignes.
N°« 13, 14. 15. 16.

Disponibles actuellement en magasin Bordeaux. Demandez prix et condit.
à COMPAGNIE KOCHELAISE OU SUO AMER3QUE, LA ROCHELLE.

FILS DE FER
INSTITUT SEROTHERAPI. 'IQUE -

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. !.j our», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7h. lundi, jeudi et samedi
é.-ocâiire» et retessaitenamonls sur damando

ftflÂlseNjTMAURiN
dans mes 8 baraques d'alimentation

Lentilles très larges, 1< 10: Fois cassés, I< 10; Fève» cassée», OHM);
Haricots de Dax, t' 10; Rix très beau, (F $0 ; Saindoux pur, î' Hais 1/2%.

opération parce qu'elle est composée de plantes spé¬ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang,
de décongestionner les organes malades en même

<3Afi FRANCS offerts à celuilUw qui procurera location
appartement vide 4/5 pièces.
Achèterais meubles. — Ecrire
PALITD, Agence Havas, Bordx.

temps qu'elle les cicatrise
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

VHygiénttine des Dames (la boite 2 fr. 25, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt).
La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des

règles par excellence, et toutes les femmes doivent
.en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir
et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va¬
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé¬
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, etc.
La Jouvenoc de l'Abbé Soury dans toutes pharma¬cies : le flacon 5 fr : franco gare 5 fr- 60: 4 flacons

expédiés franco gare contre mandat-poste 20 fr. à la
Pharmacie Mao DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter U t». 50 par flacon pour l'impôt.

Bien exiger la Véritable J0DVEHCE fie l'Abbé Soury i
avec la Signature Mqg. DUMONTIER j

fNotice contenant renseignements gratis)

DEMI-MUIDS 'parfait état?
700 litres, à vendre 150 francs
l'un. Echangerait contre vins.
CASTERA, 3, place Maucaillou.

Départ, à v. jol. prop. Caudéranmais, conf., eau, élect., 4,000m
terr., 30,000'. Ec. Elox, Havas, B*
BîtMTC 0n donnerait 12 à
sltasiSE 14,000 fr. avec garan.
ti e. Valette, 6, imp. Vignolle, 6.

TALONFrOUlNAW
Semelles et patins « VIATOR »,

Cirage. Léglise, 4ii, r. Belleyme,

kmmE CAMION
5 à 6 tonnes parfait état. — On
achèterait plates-formes 20 t»®».
Ec. Laumeur, Ag. Havas, Bdx.
ichète front. 0,50, champ. 0.60,
l Ec. ALLEN, Agence Havas, Bx

DEM. h louer mais. conf.
15 pièces, eau, gaz, élect., de

préf. q. Aquitaine, St-Genès, Pes-
sac. Ec. Charmet, 70, c. Alsace.

ON

SOCIETE FRANÇAISE

des Mines d'étain
0£ TÊKKAH

SOCIETE ANONYME
au capital do 3,001),1)00 de franos.

Siège social :

7, rue Lafayette, Bordeaux.

ASSEMBLEE GENERALE
EXTRAORDINAIRE

MM. ies Actionnaires sont con¬
voqués en Assemblée extraordi¬
naire pour le jeudi 3 avril, à
quinze heures.

Ordre (lu jour :
Modification à l'article 45 des

6tatuts, paragraphe. 3.
Utilisation éventuelle de la ré¬

serve pour l'amortissement des
actions.
Conformément à l'article 34

des statuts, ne peuvent assister
à l'Assemblée générale extraor¬
dinaire que les actionnaires pro¬
priétaires de vingt-cinq actions
au moins. Les propriétaires de
moins de vingt-cinq actions
pourront user du droit de grou¬
pement. . ,

Les titres au porteur doivent
être déposés cinq jours avant
l'Assemblée générale, soit au
siège social, soit à la Banque de
Bordeaux, 8, rue d Orléans, et a
Paris et dans ses agences.
La présente convocation est

faite conformément aux pres¬
criptions de l'article premier de
la loi du 22 novembre 1913. une
première Assemblée convoquée
ie 18 février n'ayant pas réuni le
nombre d'actionnaires voulu
pour lui permettre de délibérer
valablement.

1er a av a V»« de bar-rest',i(l S S .% L c. St-Médard,
nf lu par époux Junca

à M. Chapuzet. Opp. Dur. AKA.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

M'ê. DUGUIT
Commissaire-Priseur à Bordf

Lundi 17 mars 1819, à 1 heure i

Salon, salle à manger, divert
meubles et objets mobiliers.
A trois heures, continuation

de la vente des œuvres de M. A
de LA ROCCA.
Au comptant et 10 %.

PERDU, le 13 mars, un chieJpolicier grande taille, av. col
lier portant baron de Bernls, 8,
av. Alphonse-XIII, Paris. Prièr)
ramener h' Continental. Réc«*

A VEND, livrabl. 15 mai au 11juin scie grume R. U. Guillef
avec tous accessoires, moteur,
renvoi courroie. — SABAIHÊ,
22, passage Leydet, 22, Bordx,
C'eilt? acheteur près Bordeau
OUlO petite propriété de 10
25,000 fr. Valette, 6, imp. Vignolb

BRES France, Maurice, eto
vieux dem., 10, r. d'Alzet

MAGNETO état parfait à vendErguy, 57, r. des 3-Conils, B3

LIMONADE, petit camion Pa¬tent- et à chevaux, à 2 étage»
à v., pour eaux gazeuses. Erguy,
57, rue des Trois-Conils, Bordx.

VASTE LOCAL à iouer. Erguy,57, rue des Trois-Conils, Bx,
ON cheval à vendre. S'adre»
ser 78. rue Belleville, 78, Bdx.

TIM

B

j 'ACHÉÎ E CHER
les collections de Timbres-Po-ste
ou timbres rares à la pièce

Ecrire tout de suite :

Mémo, Agence HAVAS, Bordx.

ÏÛÏC~KEÔÎfVERTURE do la
M S10 Ir® école de chauffeur, 109'
brevet garanti. Placement gra¬
tuit. GUILLAUME, 18, rue Jean-
Soula, 18, Bordx. Téléph. 21.40.

Rente Biarritz. A V. villa tête60 ans. Entrée, 5,000 fr. Rente,
2,000.Valette, 6, imp. Vignolle, Bx

Femme de service ddéo matin,bon prix; 35, r. Châteaudun.
Vente et location de chevaux

au mois et à l'année.

Etablissements r. fulchi
67-70-72, rue Prunier, Bordeaux,
recevront le mardi 18 courant
un fort convoi de chevaux de
tous genres et de tous prix.

AV. ï maisons rapport 1,390 fr.Prix 42,000 fr. Très pressé.

AV. maison, 12, r. de la Verre¬rie, il pœs, libre tout de suite.
Lateulade, 17, ail. Damour;2à4fc

naj DEMANDE frappeurs, for-
USs gérons, serruriers: quai
Président - Wilson, à BEGLES.

DEM. dame aide-comptable,
41, rue des Sablières, Bdx.ON

Rente. A V. maison 12 pièces;entrée, 3,000 fr. Rente, 1,200 fr.
VALETTE, 6, impasse Vignolle.

MANŒUVRES e»«s
me manœuvre demandés, 78,
quai de Queyries, 78, Bordeaux.
|OBE9, manteaux, façon et surI commis, 8, r. de Gras i, 2® ét.

PDCCICE Paix à céd. ap. décèsUnCrTE. Ec. NOY, Havas, B»
JE NE FUME QUE LE NIL

BUREAU des DOMAINES
DE COUTRAS

Le jeudi 20 mars 1919, à 13 heu
res, k Coutras, place de la Mai¬
rie, il sera procédé à la vent.»
aux enchères de 40 CHEVAUX,
provenant de la diminution d'ef¬
fectifs et de l'armée américaine,
Pour les conditions, consulte»

l'affiche.

Chaudière demandée, 70-90", se-mj-tubulaire, bouilleurs.- L.
BLANCHARD, à MONTAUBAN.

M[aison meublée à louer, 81, r.
la Franchise, gaz, électricité.

tfjM DEMANDE une personne«r« connaissant très bien comp¬
tabilité « LENNUYEE ». Inutile
faire offre si pas connaissances
approfondies sur cette méthode.
Faire connaître par lettre pré¬
tentions et références. Etablisse¬
ments^ C.AZENAVE, à BEL1N.
Deux belles machines à écrireUnderwood dern. mod. dont
une gr. char. ét. neuf à vendre.
Inter-Off., 52 ,ail. Tourny. T. 9-61

Chauffeur auto ou camion de¬mande place. Très bo«nes réf.
Ecr. PAUL, 40, rue SerVa^doni.
AÙ DEM. ouvrières posfflïbeu-
Ufl ses et apprenties payées.
Luporte, 71, rue Mondenard, Bx.

Bureau des Domaines
de VILLEREAL (L.-et-G.).

VENTE aux enchères publi¬
ques, à Villeréal, le 25 mars 1919
et jours suivants, de

70 CHEVAUX
provenant des armées.

Certificats de priorité exigé»
des adjudicataires.
Au comptant, et 5 % en sus.

Vente de chevaHX démobiliséf
Le lundi 24 oourant, à treiz»

heures trente, sur la place dt
l'Hôtel-de-Ville, à Caussade
(Tarn-et-Garonne), il sera pro¬
cédé à la vente aux enchères d«
80 CHEVAUX, provenant des
armées. . ,.
Pour les conditions à remplir,

s'adresser aux sous-intendancej
ou aux bureaux des domaines^

Bureau des Domaines
DE SAINT-CIERS (Giri®).

VPSiNT K
de 40 CHEVAUX provenant ds
l'armée américaine, le mardi 18
mars 1919, à ri heures, place dè
la Halle, à St-Clers-sur-Glrond>.
Etude de M® REGNAUD, rotair-
à Criquetot-1 Esneval (S.-Inf.)

vente de 260 chevaux
de la démobilisation de l'armée
britannique, à Criquetot-l'Esne-
val le vendredi 21 mars 1919, de
10 h à midi et à 13 h. 30.
Au comptant, frais en

A

T


